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Pourquoi? C'est la règle~çommc au jeu
d'oie, lorsqu'on paye pour~eirË~~ombé
dans le puits. Libre à vous de ne pas
jouer à l'oie. Libre à vous également de
ne pas suivre les préceptes de la religion
dans laquelle vous avez été élevé. Nul ne
vous met, de force, des boulettes de
viande dans la bouche, comme on fait
aux bébés exsangues qui préfèrent les
nougats aux entrecôtes.
Dieu sait pourtantque cette prescrip-

tion religieuse a plus que toutes les au-tres le don d'éveillerles rébellions libre-
penseuses. Chair ne mangeras. Ah le
bon billet qu'a l'Eglise Dès le matin du
vendredi saint, tout homme quj, né ca-
tholique, fait métier de ne pas l'être, se
réveille animal carnassier. On aime la
viande de tout l'attraitdu bifteck défendu.
Les hommes sont, on l'a dit avant nous, degrandsenfants, et il nous souvientqu'étant
enfants, au collège, c'était une préoccupa-tion solennelle, longuement méditée, et
d'ailleurs favorisée par les externes
libres, d'éluder l'abstinence imposée par
un économat où n'avait pas encore péné-tré l'esprit de l'article 7. Tel qui maudis-
sait, six jours par semaine, le bouilli duréfectoire, aussi nerveux qu'une jolie
femme, se trémoussait d'aise à la pensée
qu'il allait pouvoir, pendant la récréa-
tion, grâce à la complicité d'un concierge
cupide ou d'un pion voltairien, déchique-ter sans boire un saucisson trop salé.
C'était le beau temps de l'irréligion affi-
chée au nez des camarades élevés sur les
genouxd'une mère pieuse. Farce de col-
légiens, ravis de mettre le bon Dieu en
quarantaine et de braver la trichine ou
la colique pour faire enrager l'aumônier.
Mais. le diable, c'est que l'on continue

une fois le dos tourné au lycée. Le ven-dredi saint reste la date fatidique de
l'année où l'estomac élève contre l'Eglise
une barricade de gîte à la noix. Toutefois
ces héroïsmes ne veulent pas rester iso-
lés. On ferait peut-être maigre tout comme
un autre, si l'on déjeunait chez soi lespieds dans les pantoufles;mais dès qu'on
a seulement un vis-à-vis, c'est une autreaSaire. Il v a dans Paris un certain nom-bre de professeursde gras qui sont comme
le P. Hyacinthe et le Troisième-Théâtre-
Français il leur faut un public. Et c'est
ainsique chaque année un certain nom-bre de citoyensfont savoir à leurs contem-
porains qu'its se réunissent pour banque-
ter, le vendredi saint. Et, le jour dit, la
chose se passé avec solennité. De mêmequ'on fait à Greenwich des repas de
poisson, les conjurés se font apporter de la
viande à tous les services et les mandi-
bules vont crânement leur train. L'indi-
gestion est le plus saint des devoirs.
0 vous qui que vous soyez, à qui il a

été donné
de connaître Sainte-Beuve, di-

tes-moique l'immortelauteurdes ZM/sn'a jamais fait état de pareille puérilité
Et vous, Sophie, cordon-bleu de l'illustrecritique, dites-moi, si vous êtes encore de
ce monde, que votre maître ne s'est ja-
mais laissé enrégimenter dans le bataillon
des fanatiques d'athéisme qui pensent
qu'un piton de poulet est le moyen leplus sûr pour écraser l'infâme. Il n'ajamais été inquiété dans son athéisme, lespirituel sénateur de l'Empire. Il n'avait
donc pas besoin de protester contre unepersécution imaginaire, car, s'il nous ensouvient bien, ce ne sont pas les cléri-caux, mais bien les républicains qui ont
troublé son cœur par d'indécents chari-varis. Pourquoi donc aurait-il présidé à
ces fameuses agapes dont la chronique
nous a entretenus ? Pourquoi, de con-cert avec des hommes comme Renan,
comme le savant Robin, aurait-il pro-
voqué des diners de vendredi saint où
l'on mangeait du gras, ne pouvant pas
manger du prêtre~Oui, dites-moi que
Sainte-Beuven'a pas donné une fois 1 an
cette joie aux charcutiers et aux imbé-
ciles. Déjà la légende de ces fameux di-
ners du vendredi saint craque de toutes
parts. Il est admis aujourd'hui que le
princeNapoléon n'y a figuré que dansl'imaginationdes gazetiers. Esperons qued'autres démentis suivront, pour qu'il
soit bien démontré que l'organisation,de
ces ridicul.es protestations culinaires ap-
partient en propre à cette classe d'inno-
cents qui, en mangeant des côtelettes,
font.tort au foin.
Et tenez, d'ailleurs, voici que cette

mode s'en va. Nous ne voyons pas que
cette année on se propose de dévorer en
commun plus de cervelas qu'il ne con-
vient. Tous les journaux que nous avons
parcourus sont à peu près muets sur cechapitre. Passant, tu peux t'aventurerducôte du <S's~ <~es .Fanges, à Saint-
Mande tu peux errer dans les environs
des restaurants du lac Saint-Fargeau, tu
ne verras pas à travers les vitres unerangée de citoyens énergiques occupés à
lancer au Dieu de l'Écriture le rigide
déû du veau froid. I! y a temps pour
tout, m4me pour le ridicule,et le ridicule
cesse au point exact où l'odieux com-
mence. Tant que les libre-penseurs
jouaient aux persécutés, ils pouvaient'faire gras tout à leur aise et le crier par-
dessus les toits. Maintenant qu'ils persé-
cutent, leurs prises d'armes contrela re-
ligion, à l'occasion du vendredi saint,
feraient long feu. Ils ont toute l'année
pourcela.

Oui,certes, nous le confessons volon-
tiers, il y a avec le carême des accommo-
dements ~ui prêtent au sourire. On se
souvient de l'ébahissement de ce domes-
tique de grande maison auquel son con-
fesseur recommandait de faire maigre.
Au souvenir des pluviers succulents, des
carpes

Chambord savoureuses, des onc-
tueuses timbalesd'écrevissesqu'il servait
quotidiennementà la table de ses maî-tres <ï Faire maigre, s'écria-t-il mélan-
coliquement, je ne suis pas assez riche
pour cela w M'est avis, en eS'et, qu'unplatmaigre médité par Trompette n évo-
que que bien vaguement à l'esprit le
souvenir des jeûnes de la Thébaïde. Sans
se piquer d'irrévérence, on peut trou-
ver. singulier que la viande du gibier
d'eau soit permise, alors que l'ome-
lette sounlée est frappée de proscription.
Mais quoi l'Eglise le veut, l'Eglise l'or-
donne. C'o~M~ix~~Mnt. Et d'ail-
leurs, il est permis de se tromper, de ne
pas distinguerce qui est défendu de cequi est permis.

On peut faire gras par
mégarde, pourvu que ce soit de bonne
foi.
L'an dernier, je me trouvais à déjeunerjustement le vendredi saint dans un res-taurant

du boulevard.A la table à côté
de moi un quatuor de bourgeois pansusmangeaient à gueule-que-veux-tu des
rumsteacks. aux pommes soufflées. Ils
étaient heureux de vivre, ces bourgeois,
souriants, gais comme un singe qui a
volé des noisettes, et bruyants avec cela,
fiers d'être parpaillots et de le montrer
au garçon. Au plus beau milieu de leur
repas, un nouveau venu de leur con-
naissance entre dans le restaurant,
leur serre la main et commande un dé-
jeuner maigre, et, le déjeuner servi,
se met a manger silencieusement. Toutd'un coup il est interrompu par unformidableéclat de rire du quatuor. Mon
pauvre ami, dit l'un d'eux d'un ton peiné,une fois son accès d'hiJaritépassée, vous
serez damné comme nous. Vous avez de-mandé des céleris et vous ne prenez pasgarde qu'ils étaient au jus.Et le qua-tuor de rire de plus belle. Le quatuorriaità tort. L'Eglise admet des tempéra-
ments à l'axiome rigoureux du Code
<!Nul n'est censé ignorer la loi. f

Que d'autresvous raillent,pratiquesnaï-ves du vendredi saint. Il nous plaît, à
nous, de penserque desmillions de catho-
liques s'y soumettent, et que depuis deux
mille ans ils persistentdans cette croyance
que leur jeûne peut être agréable à Dieu.Il
nous

p!aît de penserque, dans les quar-tiers de Paris les plus travaillés par la
Commune d'hier et par la Commune dedemain, plus d'un ouvrier, aujourd'hui,
se rappellera vaguement les conseils duprêtre qui l'a baptisé au pays, et qu'il of-
irira à ce qui lui reste de notion

de
Dieu

le sacrifice de sa mortification d'un jour.
Il nous plaît de penser eniin, que pendantvingt-quatre heures « la grande popu-lace N se donnera le luxe de ne pas insul-ter le curé dans l'église, le moine dans la
rue, le frère dans l'école, et que, également
rebelle aux excitations des ennemis du
catholicisme comme aux capitulations
des catholiques centre-gauche, elle ne
voudra écouterni le Père Sarcey ni le Père
Didon.

Echos de Paris
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Au théâtre du Châtelet, grand concert spi-
rituel par l'orchestre Colonne, avec le con-
cours de MM. Massenet et Saint-Saëns.
Salle Rivoli, & huit heures et demiedu soir,conférence sur les <f Enfants assistés :), par ledocteur Thulié, conseiller municipal.
H y a banquet de la /&re-peK~ee au Salon

des Familles, avenue de Saint-Mandë. Rue
du Champ-d'Asilc, 63. Au restaurant Boi-
vin, avenue de Clichy, Aux Vendanges
de Bourgogne. A la Salle des Tilleuls, rue
de Ménilmontant, 160.

LA POUTtOUE
C'est décidément mardi ou mercredi

que paraîtront à rQ/7:e~ les deux se-crets par lesquels le successeur de
Louis XIV révoque l'ëdit de Nantes.
pardon M. Jules Grévy disperse les Jé-
suites et terme leurs établissements.
Les catholiquesprotesteront et les re-

ligieux résisteront par tous les moyens
légaux.
Nous ne saurions assez les engager à
cette résistance légale et

pacifique. Il
est

certain que le jour où, pour appliquer ses
< lois existantes M. Jules Grévy sera
obligé d'user des moyens coercitifs, et defaire procéder, par ses commissaires de po-
lice, à des arrestations et à des empri-
sonnements, il faudra que la justice in-tervienne.
Et comme la cour de cassation n'est

pas encore composée uniquement, àrinstar
du conseil d'Etat, de médiocrités

dociles, elle pourrait réserver plus d'une
surprise et plus d'une déception aux en-trepreneurs

de scandale qui ont voulu la
guerre religieuse.

Les conseils municipaux des commu-
nes comprises dans le département des
Ardennes sont convoqués cour le diman-che 4 avril prochain, à l'eMt de nommerleurs délégués et suppléants en vue de
l'élection d'un sénateur, en remplace-ment de M. Cunin-Gridaine, décède.
Le collège électoral se réunira au chef-lieu, Mézi'ères, le dimanche 9 mëti, pour

procéder à l'élection sénatoriale.

M. Fournier, ambassadeur de France nConstantinople, arrivera aujourd'hui à
Paris, appelé par M. de Freycinet, minis-tre des affaires étrangères.

La fameuse lettre d'Hartmannau C~-~vëtcs, que nous avons reproduiteengrande partie, a été, l'autre jour, dc-

x. x.

mentie par une lettre de l'impénétrablenihiliste, transmise par son ami Lavrcn',
a la Jus~'ce. Or, il paraît que la première
lettre était parfaitement authentique et
portait la signature d'Hartmann. Seule-
ment ce n'était pas l'expression exacte de
ce que pense collectivement le Social
<~nM)c/c.HaM(l'association des démo-
crates socialistes).
La lettre transmise par M. Lavron' ne

serait donc qu'un démenti qui ne dément
rien.

LE MOMDE ET LA VtLLE
L'Académie de médecine vient de pro-

céder a l'élection d'un membre titulaire
de la section d'hygiène publique et de
médecine légale.
Au premier tour de scutin, sur 86 vo-

tants majorité 44 M. Colin, qui était
présenté en première ligne, a obtenu 56
suffrages; M. Gallard, 26; M. Brouardel,
1 M. Besnier, 1 il y a eu un bulletin
blanc.
En conséquence, M. Colin, médecin

principalde première classe et professeur
d'épidémiologie à l'Ecole de médecine
militaire duVal-de-Grâce, a été proclamémembre de l'Académie de médecine.

Ce soir vendredi commence la Pâque
juive, qui, comme on le sait, dure huit
jours.
Nous notons surtout cette fête, qui se

renouvelle tous les ans, parce qu'elle
coïncide avec le vendredi saint. Par
conséquent, les israélites et les catholi-
ques seront, à la même heure, les uns
privés de viande, les autres de pain.

On sait que le tirage des lots de la Lo-terie franco-espagnole aura lieu diman-
che prochain 28 mars.
Ce tirage s'effectuera publiquement

dans la grande salle des fêtes du Troca-
déro, de deux heuresa cinq heures. Il se
poursuivra les jours suivants,de dix heu-
res du matin à cinq heures du soir.

Malgré les vacances parlementaires,
une nombreuse assistance accompagnait
hier la dépouille mortelle de M. le contre-
amiral Montjarret de Kerjégu, sénateur
des Côtes-du-Nord.
L'entrée de la maison mortuaire, bou-

levard Haussmann, 82, avait été trans-
formée en chapelle ardente.
Le deuil était conduitpar le neveu et les

deux frères du défunt MM. les amiraux
Lafont et Fayolle MM. Chesnelong et de
Champagny, sénateurs, tenaient les cor-
dons du poêle.
Sur le char funèbre, de deuxième classe,

on avait placé un grand nombre de cou-
ronnes de violettes, d'immortelles et de
camélias; l'épée, le chapeau et l'uniforme
du contre-amiral avaient été mis sur le
cercueil.
Parmi les personnes présentes, nous

avons remarqué le major de Lichten-
stein, représentant du président de la Ré-
publique les amirauxGicquel des Tou-
ches, Roussin, MM. Brun, baron d'Anthis,
de Casablanca, Mayran, Lacave-LapIagne,
Buuct, duc de Broglie, comte d'Andigné,
maréchal Canrobert, prince de Lucinge,
baron de Barante, vicomte de Mas-Latrie,
vicomte de Saint-Pierre, général de Lad-
mirault et un grand nombre d'officiers
de marine, de sénateurs et de députés.
Dans le cortège se trouvaient, outre une
députationdu Sénat,plusieursdéputations
d'officiers de chacun des régiments de
l'armée de Paris.
Le 82° de ligne, drapeau et musique en

tête,
rendait les

honneurs militaires.
Après le service funèbre, qui a été cé-

lébré à Saint-Louis-d'Antin, par M. l'abbé
Guérard, curé de la paroisse, le corps a
été porté dans les caveaux de l'église. De
là, u sera transféré a. Saint-Brieuc, pour
être inhumé dans le caveau de la famille.

Le P. Hyacinthe Loyson avait convoqué
pour hier soir, dans son église de la
rue Rochechouart ex-Tertullia les
adhérents de la réforme catholique.
L'assistanceest très nombreuse, et c'est

avec peine que nous trouvons une place.
A huit heures et demie, le P. Loyson
prend la parole, faisant comprendre à sesfidèles

disciples que son Eglise a des frais
beaucoup plus considérables que ses res-
sources. Le P. Loyson a été obligé de
faire des dettes qui s'élèvent au chinrc de
8,700 francs.
« Afin de pouvoir payer cette somme, ilfaut faire une quête et plusieurs sous-

)) criptions, ajoute l'ancien carme. Les
)) personnesqui voudront bien souscrire
B sont priées d'inscrire leur nom et la
s somme à faire toucher sur de petits
B cartons que je vais faire circuler. »
Les cartons se promènent dans l'assis-

tance et reviennent entre les mains du P.
Loyson qui, après avoir fait l'addition,
trouve le chiffre fabuleux de 4,029 francs.
C'est un beau résultat, mais il manque
encore 4,671 francs.
Une nouvelle réunion des adhérents

est, croyons-nous,nécessaire.

M. Lucien Rabuel, ancien sous-préfet,
arrivant de la Nouvelle-Calédonie, nous
prie d'annoncer l'apparition du journalhebdomadaire

et révolutionnaire /<? ~*ro-scr~, dont le premier numéro paraîtra,
sous sa direction, le samedi 3 avril pro-chain.

« Je veux, nous écrit M. Lucien Ra-buel, dire mon sentiment sur le savoir-faire des bons radicaux et des commu-nards du lendemain. II serait trop naïf,
en effet, de laisser plus longtemps ceschers amis battre 1~ grosse caisse surnotre dos. Ils ont commencé ce beau mé-tier il y a neuf ans, au sortir des cavesoù ils s'étaient réfugiés pendant qu'on
nous mitraillait, qu'on nous déportait,qu'on nous expédiait au bagne.

« Mon journal sera révolutionnaire,
mais révolutionnaire logique; il parlera
de la question socMe pour démontrer `

qu'il n'existe qu'un seul moyen de la ré-
soudre ~'obtention absolue des libertés
q'ue nous revendiquonsdepuis 89

<! Liberté de presse, de réunion, d'as-
sociation séparation de l'Eglise et de
l'Etat; instruction intégrale, gratuite,
obligatoire, »
Et la mer rouge montait toujours

C'est le 1" avril que les impressionnis-
tes ouvrent leur exposition, qu'ils ont
transportée, cette année, dans la rue des
Pyramides. C'est bien retiré, disait-on,
mais les mâts indicateurs sauront bien y
amener le public. Il faut croire que les
impressionnistes ont joué de malheur,
car, en même temps que leur demande
pour placer les mâts parvenait à la Pré-lecture de police, une demande sembla-
ble était faite par M. de Nittis, qui va ou-vrir son exposition de peinture dans les
galeries du journal avenue de l'O-
péra.
Pour trancher le différend..M.Andrieux

accordera sans doute un mât à chacun.
Heureusement, les impressionnistes
comptent sur certaines attractions spé-
ciales pour attirer les amateurs. On parle
déjà d'un tableau de Caillebotte, repré-
sentant une femme nue, mais nue à faire
rougir les impressionnistesles moins im-
pressionnables.

M. Pires Garcia vient d'être nommé
consul général du Brésil au Chili.
M. Garcia laisse les meilleurs souvenirs

à Paris, qu'il a longtemps habité.
Nous nous souvenons avec reconnais-

sance qu'il a publié, en 1871, dans les
journaux de Rio, des articles émus et
sympathiques en faveur de nos soldats
blessés.

Hier, réunion du conseil d'administra-
tion de la Compagniedes chemins de fer
de l'Ouest, à l'enet de nommer quatreadministrateurs
M. François Hottinguer l'un des fils

de la grande maison Hottinguer. Très
connu dans le monde parisien et membre
du Jockey-Club.
M. Ame, ancien directeur général des

douanes, révoqué par M. Wilson.
Le baronGérard,gendre deM. Schnaper.
Enfin M. René Brice, député centre-

gauche et gendrede M.CamiHe Doucet.

Un comité artistique vient de se former
en vue de venir en aide aux instituteurs-congréganistes qui devront, au mois
d'avril prochain, céder la place aux ins-
tituteurs laïques, sur la décision du con-
seil municipal que l'Europe nous envie.
Ce comité organise, pour le mois de

mai prochain, une vente de tableaux et
objets d'art, qui aura lieu a. l'hôtelDrouot,
par teministère'de M° Charles Pillet, com-missaire-priseur~et de M. Durand-Ruel,
expert.
Parmi les membres du comité. nous

remarquons les noms de MM. de La Ro-
chefoucauld duc de Bisaccia, baron de
Beurnonville, comte Ulrich de Viel-Cas-
tel, comte de la Béraudière, baron Gérard,
comte de Montlaur, G. Rodrigues, mar-
quis de Montesquiou-Fezensac, vicomtede Grenulhe,

baron
de Foucancourt, duc

de Sabran, vicomte de Mayol de Lupé,
vicomte de Ganay, duc de la Trémoïlie,
Léon Riant, comte Rozan, baron Davil-
lier. MM. Muller, Bertinot, Cabanel, Bon-
nassieu, Hébert,Robert Fleury, membres
de l'Institut MM. Roybet, Gustave Mo-
reau, John LewisBrown, Henner, Puvis
de Chavannes, Lapostolet, Protais, Ca-
raud, Berchère, G. Jacquet, Th. Frère,Jules Lefèvre, Chapu, Luc Olivier, Mer-
son, Madrazzo, Jean Bëraud, H. Dupray,
MM. Firmin Didot, Froment-Mcurice,
Fauré-Lepage, Jean Mellerio, etc., etc.
Toutes nos félicitations au comité qui

vient de prendre une si intelligente ini-
tiative d'ailleurs les noms des artistes
que nous venons de citer nous sont unsûr garant du succès de l'œuvre.

M. Ribot, qui a été nommé, hier,mem-
bre du jury de peinture par 433 voix, ne
pourra probablement pas prendre, part
aux opérations de ce jury; nous appre-
nons qu'il est retenu au lit par une atfec-
tion très grave.
M. Bastien Lepage, qui a recueilli 271

voix, partira prochainement pour Lon-
dres, où il va terminer* le portrait de
S. A. R. le prince de Galles.

Les mémoires de Kossuth, l'ancien dic-
tateur hongrois, vont paraître prochai-
nement.
Ils sont ccriLs en hongrois et traduits

en quatre langues les éditions allemande,
française, anglaise et italienne paraîtront
en même temps que le texte original.
On s'attend a ce que l'entrée de cet ou-

vrage soit interdite en Autriche. L'an-
cien agitateur donne, en effet, dans ces
Mémoires, libre cours à sa haine contre la
dynastie des Habsbourg.

NOUVELLES A LA MA)N
A une représentation de -B/~<M/CMS,

une actrice très répandue, qui jouait
Agrippine, arrivée à ce vers
MitClaudedansmon lit et Rome :t mes genoux.
se trompa et dit
Mit Rome dans mon lit et Cla.u'io à mes genoux.
La salle éclata en applaudissements;

elle avait compris.

Sur la ligne du Havre, deux dames, la
mère et la htle montenta Mantes dans
un wagon où se trouve déjà un mon-
sieur.
Chemin faisant, on noue connaissance

le monsieur se montre empressé et g&-lant; la demoiselle le regarde d'un air
tendre; la maman, débonnaire, souri!: à
ce manège.Amve le tunnel de RoUeboise.

L'obscurité aidant, le monsieur de-
vient audacieux la jeune personne ne
sOutNe mot. la marnas a. l'air de dor-
mir.
La lumière revenue, on reprend la con-

versation. Les adresses sont échangées.
Les dames invitent leur compagnon à
leur rendre visite à X.

J'irai certainement vous présenter
ma femme, répond le voyageur.

Votre femme? Vous êtes marié?
Depuis trois ans.
Marié s'écrie la mère avec indigna-

tion. Mais c'est épouvantable! Vous au-
riez dû, au moins, nous prévenir. cn~
~e ~(M?~. 1

Es-tu assez désobéissant! disait MmeD. à son fils, un bambin de sept ou huit
ans; désobéissant comme, comme. (Elle
cherche une comparaison.)

Oh ne cherche pas, petite mère,
répond tranquillement l'entant; j'ai ton
affaire Désobéissant, comme un sourd
(Textuel).

UN BOM)NO.

LE DEPART !? FîmmME
(PAR DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE)

Southampton,25 mars.
Il faut bien saluer cette mère qui entre-

prend un si douloureux pèlerinage. Tous
ceux qui s'inclinent devant le malheurn'ont pas manqué à ce devoir. Le prince
et laprincesse de Galles, le duc d'Edim-
bourg, Français et Anglais, tous ceux qui
ontle culte du souvenir, sont venus faire
leurs adieux à l'Impératrice. Ces joursderniers, Camden Place avait repris une
sorte d'animation. ·
Ce matin, l'ImpératriceEugénie a quitté

Chislehurst. Jusqu'à la station deWater-
loo, un train spécial a été mis à sa dispo-
sition àWaterloo,son wagon a été réuni
au train ordinaire partant pour Sout-hampton. Avant son départ de Camden
Place, l'Impératrice a adressé, elle, ses
adieux à son entourage. Adieux pénibles
et presque muets; les larmes voilaient
les yeux, les sanglots eussent étouffé la
voix.
A la gare de Chislehurst, quelques fi-

dèles, parmi lesquels je reconnais
Avec l'Impératrice et l'accompagnant

jusqu'en Zululand, sont le major gêne-
ral sir EvelynWood, aide de camp de laReine, et ladyWood; le marquis de Bas-
sano le lieutenant SIade, camarade du
Prince Impérial à Woohvich, et qui s'est
particulièrementdistinguéà Ulundi; puis
enfin, le docteur Scott, qui était présent
lors de la découverte du corps, et qui l'a
ensuite embaumé. MmeRonald Campbell
qui fait aussi partie du voyage, doit setrouver

à Southampton. Trois femmes de
chambre, deux serviteurs composent la
suite peu nombreuse de l'expédition. LecapitaineBigge est parti en avant depuis
quinze jours, afin d'assurer les moyens de
transport.
Attendant à la gare MM. le duc de Bas-

sano, Pietri, duc de Mouchy et lord Syd-
ney.
A Waterloo, le général Clarke apporte,

de la part du prince de Galles, un magni-
fique bouquet de violettes. Là le prince
Charles Bonaparte, arrivant de Rome,
monte dans le train pour accompagner
l'Impératricejusqu'à Southampton.
En arrivant à Southampton, à une heure

et demie, l'Impératricemonte à bord d'un
petit vapeur qui l'attend, pour la trans-porter en rade où est mouillé le G'c/'?Ha/
Les portes des docks ont été rigoureuse-
ment fermées. L'embarquementa lieu ra-
pidement à deux heures, on accoste le
paquebot.
Le (?e?*ma;~ est un magnifique steamer

de 3,028 tonneaux et d'une force de 2,680
chevaux vapeur. Il appartient à l'Union
Steam Ship Company, dont la flotte se
compose de 17 navires, représentant
36,992 tonneaux et 28,333 chevaux va-
peur.
Gràce à l'obligeance de M. Hart, le se-

crétaire de cette compagnie à Londres,
qui a bien voulu me recommander à son
collègue de Southampton, le capitaine
Dixon, j'ai pu visiter le Ge~m/t dans
tous ses détails et avoir du capitaine
CoxweII, commandantle navire, des ren-
seignements exacts sur la manière donts'effectuera le voyage.
L'appartementqui a été préparé pour

l'Impératrice est très simple, quoique
installé avec beaucoup degoût. Il se
compose de trois petites pièces: une salle
de bain, formant cabinet detoilette une
chambre à coucher avec deux lits, un
pour l'Impératrice, l'autre vis-à-vis pour
sa femme de chambre; un petit, très
petit salon, dont la porte donne sur le
grand salon commun.
Le cabinet de toilette est blanc et or.

La chambre à coucher et le salon sont
tendus complètementd'une étoffe de laine
grise, les rideaux en cretonne fond gris
relevé par un dessinde diverses couleurs,
les passementeriesassorties aux rideaux,
égayent cet ensemble d'un aspect sévère
sans cependantêtre triste.
Le lit de l'Impératrice est un large ca-

dre en acajou; le coucher se compose
d'un sommier élastique et d'un matelas.
Le couvre-pieds est en satin vert foncé
doublé de marron. Il n'y a aucun meuble
dans la chambre à coucher au bas de
chaque lit sont disposés d'énormes ti-roirs.
Dans le salon, une chaise-longue, une

chaise ordinaire et un fauteuil très bas,
le tout recouvert de reps vert bronze,
forment le mobilier; ajoutez-y un petit
secrétaire en marquetterie. Le même ta-
pis règne dans tout l'appartement. Il est
noir à fleurs de couleur. Les descentes de
lit sont en fourrure blanche qui ressortadmirablementsur le tapis sombre.
Sur le petit secrétaire dont j'ai parle,

l'Impératrice va trouver un magnifique
bouquet de violettes, placé là par les
soins de sir Benjamin S. Phillips, prési-
dent de la compagnie sir Phillipsa veille

lui-mêmeàl'installationde l'augustevoya-
geuse. « J'ai voulu, me disait-u,que nenne manquât à l'Impératrice,et je crois n'a-
voir rien oublié, s Tout en pariant il exa-minait les moindres objets, s'assurait du
bon état des supports argentés destinés à
contenir les bougies, palpait les étoS'es
puis, s'arrêtant tout à coup

Mais il manque quelque chose, s'é-
cria-t-il, et vous ne me le faites pas re-
marquer

Ma foi, sir, je ne vois pas.
Ah

vous ne
voyez

pas
qu'il manque

un prie-Dieu-1 Heureusement il est encore
temps.
On a placé le prie-Dieu auprès d< lit de

Sa Majesté.
Il y a, sur le Gem~m, cinquante pas-

sagers de première classe, quarante de
se.conde. L'Impératriceprendra ses repasdans la salle a manger. Elle sera à la droite
du capitaine, à la table duquel mange-
ront les personnes qui accompagnent la
pauvremère. Cette table, qui

leur
est ré-

servée, occupa le milieu de la grande
salle.
Pour ses quatre-vingt-dix passagerset ses cent hommes d'équipage pendant

une traversée qui doit durer vingt-trois
jours, le Ge/~û~ a, dans sa soute, 1,200
bouteilles de vin il a, sur le pont,
40 moutons, une vache, 6 cochons, 360 vo-
lailles, et il emporte 6,000 œufs.
A six heures du matin, on déjeune.

Café et biscuit. A neuf heures, on re-
commence avec de la viande froide et des
œufs. A midi et demi, le ~c/~o~; a six
heures, le diner, et, dans la soirée, on
prend du thé et des biscuits.
Le prix du voyage en première classe,

compris les vins, est de 1,000 francs.L'Impératrice
a dû pour elle-même,

payer un peu plus cher mais l'Union
Steam Ship Companyn'a pas fait de ce
pèlerinage une opération miancière, au
contraire, je le puis garantir.
Je ne décris pas les cabines des com-

pagnons de Sa Majesté; elles sont très
bien aménagées, comme tout ce qu'il y a
sur le Ge~a~, mais elles ne diffèrent
en rien des autres cabines de première
classe.
Le retour n'aura pas lieu par le Ge?'-

nKï?z, mais sur un autre steamer de la
même compagnie. L'Impératrice retrou-
vera cependant absolument la même
installation, qui a été faite de façon à
pouvoir se démonter et être replacée
sur un navire différent. On ne saurait
trop louer cette compagnie, qui, par tant'
de précautions, cherche à adoucir les fa-
tigues de cette pénible expédition. Et
remarquezque l'Impératrice ignore abso-
lument toutes ces dispositions prises en
vue de son bien-être. Elle n'a donné à cesujetaucune instruction et a voulu êtretraitée en simple passagère.
En montant sur le Ge~wa~, l'Impéra-

trice, à qui sir Phillips a offert son bras,
est reçue par le capitaine, l'état-major et
l'équipage, respectueusement rangé sur
le pont.Il est trois heures. La cloche annonce
le départ. L'Impératrice admet les Mêles
qui l'accompagnentdans sa. cabine. Puis
elle monte sur le pont. Trois hourrah re-
tentissent. Les mouchoirs s'agitent en
signe d'adieu.
Le capitaineCoxweII est sur la passe-

relle. L'ancré est levée, la machine fait
entendre son sifûet strident. Le Ge~~m
s'avance lentement vers la haute mer.
Je regagne la côte, suivantlongtemps duregard ce grand navire qui emporte tant
de tristesses,après tant de grandeurs pas-
sées J
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Dans quelques jours nos informations

nous l'affirment, la congrégationde Jésus sera
jetée hors de France pêle-mêle, sans dis-
tinction, étrangers et citoyens, sava.nts et mé-
diocres, ardents et modérés;–tous,tous hors
de leurs pays, loin des leurs, séparés violem-
ment de toutes ces affections intimes et dé
vouées qui grandissentet palpitent autour du
sacrifice et du dévouement. Pour ces hom-.
mes, prêtres et novices, cette nouvelle phase
est dans la logique de leur mission; le mar-
tyre fut à toutes les époques le lot du sacer-
doce et quand la passion anarchiste frappe,
c'est aux ptus nobles qu'elle destine ses pre-
miers coups.
Si nos cœurs de Français et de chrétiens

peuvent avoir une dernière consolation, c'est
que, le gant une fois jeté, nous pouvons pré-
dire qu'il sera relevé on ne s'adresse plus à
des jésuites, ce sent des hommes, et des hom-
mes de cœur, que l'on trouvera. Après avoir
lutté dans nos assemblées depuis près d'un ah
à armes légales et courtoises, les voila acculés
par un arbitraire; doublé d'une haine implaca-
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blé; ce sont des poitrines que l'on rencon-
trera, et ceux-là ne seront pas seuls le jour de
l'attaque.
Au milieu de cette grande armée de l'intel-

ligence et du savoir, bien souvent, dans ces
derniers jours, le nom du P. du Lac a paru à
cette même place. On n'a pas oublié la belle
et noble harangue qu'il adressait le soirmême
à ses élèves de la rue des Postes, quelques
instants après le vote du Sénat. II leur par-
lait de patriotisme et d'honneur, et cela sans
nul effort; il leur ouvrait son âme.
Depuis plus d'un an placé résolument,

par le désir de toute la compagnie,à la tête du
mouvement de résistance contre les projets
Ferry, c'était son premier cri de joie et de
bonheur relatif: l'émotion fut vive et profonde
parmi ses jeunes auditeurs; une fois loin du re-
gard de tous, le P. du Lac redevint soucieux
et pensif; même au milieu du triomphe il pres-sentait un avenir sombre et inquiétant.
Quel sera au juste cet avenir, nul ne sau-rait le préciser. Profitons d'un jour de trêve

pour esquissercette intéressantephysionomie.

A première vue, rien d'extraordinaire
cela jusqu'au premier mot. Grand et élancé,dans toutela force de l'âge, doué d'une dis-
tinction naturelle, le Père du Lac captive le
regard plus qu'il ne l'attire. Au jugé, on de-vine l'homme du monde au cours de la con-versation, on oublie la remarque première,on
se laisse aller au charme.L'érudition est forte et variée au sortird'un entretien r~ec ce jeune recteur, oncroirait avoir feuilleté une encyclopédie
universelle~ on comprend que de pareilshomrr~g se complaisent dans le sacerdoce: leMystère divin seul échappe a leur raison, et~lors ils s'inclinent et adorent.
Je ne sache pas avoir rencontré esprit plus

ouvert et plus large; je ne crois pas qu'il en
existe aussibeaucoup de plusardents.Le regard
est franc et vif, le mouvement net et décisif;i
on sent que les passions humaines avaient là
un terrain tout préparé on devine en même
tempsquels efforts de volonté ce prêtre a
dû dépenser pour refouler bien des aspira-
tions, pour dompter bien des pulsations brû-
lantes.
Il ne reste aujourd'hui de tous ces mouve-

ments d'une nature généreuse et impatiente
que cette flamme intérieure et mal éteinte
que ranime et fait pétiller avec de grandes
lueurs la menace d'un danger ou l'annoncedu
péril.
Le trait lancé, la première émotion com-

primée, la tête s'incline légèrement, le calme
succède immédiatement à l'éclair sur ces
lèvres fines et élégantes vient s'épanouir un
sourire, comme si le Père recteur s'excusait
de montrer que l'homme n'est pas parfait,
même sous la robe sombre du jésuite.
Le Père duLac avait vingt ans à peine

lorsqu'ilentra dans les ordres; après des étu-
des brillantes au collège Stanislas, le jeune
lauréat ne fit que passer à travers la brillante
existenceque lui facilitaient son nom et sa
fortune il but rapidement à toutes les cou-
pes, et le dégoût vint plus rapidement en-
core en moins d'un an, rassasié d'une vie
fébrile et agitée, il échangea sa toge virile
contre l'habit du novice; du salon il passa
t~ans la cellule, sans transition aucune. Deux
ans après, il embrassait la carrière de l'ensei-gnement.
La discipline est chose terrible chez les jé-

suites, et le sacrifice de soi la règle de tous.
On a beau avoir tous les talents, il faut pas-
ser par toutes les positions, si modiques et
si peu brillantes soient-elles, qu'on vous im-pose.

*~&*

Le Père du Lac débuta par la surveillance
des élèves. Il fut maître d'études à Vannes,
pion, comme on dit au lycée. C'était uj~ sur-
veillant sévère, et celui qui écrit ces lignes en
sait quelque chose. Il revoit encore dans la
grande cour, toute pleine et toutebruyante de
l'agitation des jeux, le petit arbre où le rec-
teur de Sainte-Geneviève lui fit subir de lon-
gues heures d'arrêts, méritées d'ailleurs. II
était sévère, mais juste, tout comme M. Pet-
de-Loup. Très aimé de tous, en dépit des
pensums qui tombaientdrus comme grêle, du
pain sec et des retenues infligés. II savait
vous mettre, au moment des récréations, le
diable au corps pour les jeux. Il excellait dans
tout. La balle ne connaissait pas de secrets
pour lui, et dans la course aux échasses il
était toujours triomphant.
L'hiver, par les temps de fortes gelées, il se

livrait avec rage au patinage et entraînait
toute la cour dans sa passion, car c'était une
vraie passion. D'ailleurs, je n'ai jamais vu de
meilleur et de plus élégant patineur que le
P. du Lac, et je doute que, au Cercle des
patineurs, on puisse rencontrer son pareil.
Cette passion, du reste, ne l'a pas quitté,
et maintenant, l'hiver, quand le temps est
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Procurez-vous le rapport, avait dit

le comte à la duchesse, et, quand je l'au-
rai entre les mains, je vous remettrai la
lettre et vous tiendrai quitte envers
nous. sNous avons entendu Savme se promet-
tant de l'obtenir, et à n'importe quel
prixJamais l'établissement impérial n'avait,
semblé plus considérable qu'àla fin du
mois de juin 1810. Pour la première fois
depuis le coup d'Etat du2 Décembre, il
venait de triompher de toutesles épreuves
intérieures et de la iaçon a décourager,
pour quelque temps au moins, les adver-saires lesmoins disposés à la résignation.
Le régime parlementaire inauguré le

2 janvier précédentpar le ministère de
M. Emile Oïliviervenait d'être consacré
par un plébiscite voté le 8 mai, à une
écrasantemajorité.
Un grand apaisement succédait aux

agitations qui avaient marqué le com-
mencement de l'année. C'était pour l'Em-
pire l'heure fugitive où la fortune, par un
retour inespéré, revient à celui qu'elle a
comblé de ses faveurs et lui donne en-
core une fois tous les avantages sur sesennemis.
Le résultatdu plébiscite avait achevé

l'ceuvre de dislocation des partis.

Reprodaction interdite. S'adresser à
!'t~W,MX b~u-wm 4a G~K~n.

froid et qu'il gèle dur, on pourrait voir lerecteur de la rue des Postes, portant deuxgrands arrosoirs, jeter de l'eau dans un coin
de cour, pour faire un lac sur lequel il puisse
se livrer, avec ses élèves, à toutes les fantai-
sies les plus difficiles et les plus scabreuses du
patin.
Le simple surveillantpart, à Rome, faire ce

que l'on appelle le /roM/c/7<e <M, cette secondeinitiation, ce second noviciat, plus grand et
plus profond encore que le premier; cetteder-nière épreuve que la Compagnie demande à
ses membres avant de leur*accorder l'investi-
ture ecclésiastique.
A Rome, le P. du Lac se lie d'amitié avec

un autre Père de la Compagnie, le proprefrère de Montalembert, âme énergique et su-blime dans un corps débile; ces deux hom-
mes se comprirent, la mort seule devait les
séparer. Envoyé a Cannes, de Montalembert
demande à son nouvel ami de l'accompagner
sur les bords de la Méditerranée; ce fut, pen-dant quatre mois, un spectacle sans exemple,
que ces deux hommes jeunes et nobles, tousdeux s'accordantun appui mutuel; l'un, pâle
et défait, faisait pressentir à son vigoureux
compagnon les délices de cette vie futuredont son cœur portait déjà comme le reflet;le second, exhubérant de vie et de santé pro-diguait l'une et l'autre au chevet de ce ma-lade, dont il appréciait d'autant plus l'ami-
tié qu'il devinait toute l'étendue de la
perte que la Compagnie allait supporter à brefdélai.

A son retour de Rome, le P. du Lac est ap-pelé à la direction du collège du Mans, de
création nouvelle, et dont il ouvrit les portes
la veille même de la guerre; le collège se
trouve transformé successivement en caserne
et en ambulance; en tête de l'armée, le P. du
Lac marche avec ces mêmes soldats qu'il a
hébergés au moment de la retraite, il ra-
masse les blessés français et prussiens, et ex-cite, par son exemple tous les dévouements
la variole pénètre à son tour dans le collège
fauchant sur son passage malades et jésuites;
le P. du Lac paye de sa personne et fait tête
courageusement à tous les maux, à toutes les
douleurs; sa personnalité grandit au milieu
de la tourmente, et, lorsque quelques mois
après le P. Ducoudray tombe sous les balles
des insurgés, on n'en trouve pas de plus di-
gne que le recteur du collège du Mans pour
occuper, à la tête de l'école de la rue Lho-
mond, un poste que les circonstances dési-
gnent comme un poste d'honneur et de com-
bat.
C'est là que l'ont trouvé de nos jours les

haines démagogiques. On se rappelle l'accu-
sation qui fut portée par une certaine presse
contre cette école. Ces candidats de la rue
des Postes étaient accusés d'avoir connu
à l'avance les questions d'examen de l'Ecole
polytechnique.Dès le lendemain, le P. du Lac
intentait un procès en diffamation contre les
journaux qui avaient reproduit cette alléga-
tion. Les pères de famille joignirent leurs
plaintes à la sienne. Celaexigea uneprocédure
à l'InSni dont on se moqua fort.
Au cours du procès, un matin, le Père du

Lac passait par la rue de Sèvres, un incendie
consumait une maison une pauvre vieille
femme, presque paralytique, avait été aban-
donnée à un étage élevé; le Père du Lac
l'apprend et s'élance, gravit les quatre étages,
saisit la femme dans ses bras et la sauved'une mort imminente. Quelques instants
après, il arrive à la maison de la rue de Sè-
vres, et, à toutes les félicitations, se contente
de répondre On m'aura donc trouvé une
fois sans ma ~eg~'oK de pères de famille. ))L'article 7 survient. Pendant un an, le
P. du Lac communique à tous la force de ré-
sistance le vote du Sénat vient enfin cou-
ronner son oeuvre.
Demain, nous le verrons encore une fois

sur la brèche, armé de toutes pièces, contreleslois existantes
TOUT-PAR):.

LA VENTE DE SAN DONATO

L'entrain des enchères ne diminue pas
autour des merveilleux objets

d'art du
palais de San-Donato. Hier ~5 mars, on
a réalisé 688,618 francs. Nous continuons
à mentionner les adjudications princi-
pales
Deux brûle-parfums en agathe orien-tale rubanée, monture en bronze Louis

XVI, payes 4,900 francs par M. Mann-
heim beuc jardinière en porcelaine de
Chine, achetée 2,500 francs par M. Jones
une paire de charmants candélabres en
bronze doré, modèle de Falconet, adjugée
7,000 francs à M. Wertheimer; vase enporphyrerouge, 3,600 francsàM.Lcghait;
deux jolies cassolettes Louis XVI, en amé-thyste et bronze ciselé, 6,200 francs à M.

La guerre qui allait éclater quelques
jours plus tard était, dit M. Wachter,mo-ralement déclarée depuis l'année 1866.
Le canon de Sado\va avait du même

coup terrassé l'Autriche et frappé la
France.
Désormais sur n~re frontière ouverte

se dressait, arrogante et redoutable,unepu~eance de premier ordre dont les suc-
cès militaires laissaient bien loin derrière
eux nos glorieusescampagnes de Crimée
et d'Italie.
Jusque-là, M. de Bismarck avait plutôt

contenu que surexcité la haine de sescompatriotescontre la France.
Tout entier a l'idée fixe de substituer la

puissance de la Prusse à l'inuuence de
l'Autriche en Allemagne,il avait cru trou-
ver dans l'Empereurun admirateur com-plaisant et au besoin un complice.
En maintes occasions, il avait promis

au gouvernement français de partager
avec lui le butin si on l'aidait a le con-quérir, ou si l'impunité lui était assurée.
Un jour il offrait de payer avec la Bel-gique la rançon de sa liberté d'action.
Une autre fois, il taillait dans le Palati-nat le large morceau destiné à désinté-

resser le voisin jaloux.
Pour assurer'l'hégémoniede ]a Prusse,

il eût tout promis, il eût même tout donné.
Ce fut alors que lord Clarendon pro-

posa au grand-chancelier, de la part de
Napoléon 111, un désarmement simultanéà Berlin et à Paris.
M. de Bismarck refusa,et les ouvertures

deux fois renouvelées furent deux fois re-poussées par le comte.
Pour faire acte de courtoisie enversl'Angleterre, le cabinet du-2 janvier pro-mit de réduire de cent à quatre-vingt-dix

mille hommes le contingent, et, le 30 juin
1870, le maréchal Lebœuf,

ministre de
la

guerre, venait soutenir devant le Corpslégislatif la réduction du contingent.
Le conseiller d'Etat Varades assistait lemaréchalau banc des ministres.
II faut dire à sa louange que, depuis laveille, le général avait fait auprès de Son

Excellence des cnbr'ts surhumains pourl'éclairer sur la situation.
Le rapport du commandantBaron, qu'il

avait t.ant étudié, lui fournissait des

Jackson Jarves; table à ouvrage en mar-queterie, reproduisant deux gravures de
Huet, le ~e nms!Cte/~et le~e <~a/z-
seMr, 3,650 francs à M. Guenot; deux
candélabres à dix lumières, 13,100 francs
à M. Watel; chenets en bronze Louis XVI,
8,200 francs à M. Pardret; table en ébèneincrustée d'étain, avec tablette de 114
carrés de marbres précieux, 3,SSO francs
à M. Barron.
Jolie pendule Louis XVI, surmontée de

sphères et d'attributs scientifiques, adju-
gée 3,000 francs à M. Jackson Jarves;deux

bras-appliques, en bronze doré,
8,SOO francs à M. Gardoff; élégant bureau
de dame, par Cressent, ébéniste du Ré-
gent, 12,500 francs au marquis de Bondi;!ut de colonne en ?'osso < Zeu<M~e,
29,600 francs a M. Natbaniel de Roth-
schild cartel deBoulle en marqueteriede
cuivre sur écaille, 3,550 francs à M. Jo-
nes belle console de Riesener,en acajou,
garnie de bronzes dorés, 8,500 francs à M.
Guairot magnifique pendule-baromètre
et thermomètre de BouIIe, 12,100 francs
à M. Stephens Bourgeois superbes can-
délabres exécutés par Gouthière, et com-
posés par Clodion, 37,000 francs à M.
Guenot.
Admirable conrct de mariage, com-

mandé à Boulle par Louis XIV pour lemariage du grand-dauphin avec Marie-
Christine de Bavière, payé lo0,000 francs
par M. Lcghait grand vase allégorique
de l'Hiver, en porcelaine de Saxe, 8,000
francs à M. Mannheim deux torchères
modelées par Falconet pour le palais deVersailles, pièces exceptionnelles de la
plus grande richesse, 110,000 francs à M.Charlet;

pendule avec sa gaine en mar-queterie de Boulle, 17,000 francs à M.
Febvre deux beaux vases en albàtre
oriental, Louis XIV, 25,000 francs à M.
Mannheim l'O~'a~c~eà ~AnK)M/ char-
mante pendule en marbre blanc et bronze
doré, 10,100 francs à M. de Raynard; joli
bureau Louis XVI en marqueterie, 6,000
francs à M. Wertheimer, etc., etc.
Les dix premières vacations ont pro-duit 4,860,368 francs.

A TRAVERS LA PRESSE

Admirons, mes frères, les scrupules de
M. Ferry. Cet homme étonnant veut bien
écraser lesjésuitièresde notre beau pays,
mais il lui répugne de procéder à cette
destruction pendant la Semaine sainte.
On reculerait donc jusqu'à la semaine
prochaine la publication des décrets pu-
riticateurs. Le général Farre n'aurait pas
trouvé cette façon de se mortitier et de
faire maigre pendant les jours saints

Vendredi, jésuite ne mang'eras,?\i le samedi mêmement.
Voici comment leAfo~d'O/e annonce

ce retard
Nous avons annoncé que le président de laRépubliqueavait signé mardi les décrets re-latifs aux congrégations non autorisées.Cettenouvelle est parfaitement exacte; les décrets

sont rédigés et signés; ils sont– comme
nous l'avons dit précédés d'un rapport do
M. Lepère au président de la Ré publique.
Mais, contrairementaux bruits tes plus accré-
dités, ils no paraîtront pas au JoKr/tc~ q~:c('e<
avant mardi prochain.
Le ministère a craint do soulever les colè-

res cléricales pendant la semaine qui précèdePâques, et qu une certaine secte appelle
on ne sait pourquoi–la. Semainesamto; il acraint de provoquer de violentes sorties de
la part des prédicateurs du carême.
Nous avons voulu laissera cette cita-

tion toute son originalité.

La .France, qui reprend la nouvelle,
ajoute
On cite, à ce propos, le mot suivant d'unsous-secrétaire d'Etat, à qui un intransigeantreprochait cette faiblesse Ce n'est quedans les romans que le commissaire vient ar-rêter le maitre de la maison an milieu d'une

t'éte.
Nous compléterons ces renseignements endémentant tout ce qui a été dit à proposd'or-dres donnés et d'exécutionsdéjà commencées

dans les départements contre les jésuites d'o-
rigine étrangère. Des instructions ont été
adressées, en effet, aux préfets; mais ce sont
des instructionspréparatoires, et elles sont
accompagnées de prescriptions très exactes
sur la marche à suivre, les procédés à em-ployer et le moment où il faudra agir. Legouvernementne se dissimule nullement lesdifficultés de sa lâche. Il sait que, quoi qu'ilfasse, il ne contentera pas le parti avancé etqu'il mécontentera les libéraux. Il veut au
moins être correct dans l'exécution.

preuves écrasantes,mais que toute cetteadministration imbécile ne voulait pas11
même connaître.
Qui pourrait se rappeler cette séance t:

sans un cruel serrement de cœur ? On
discutait pour la forme. 1

Au milieu de l'indifférence générale, M.
La Tour, député des Côtes-du-Nord, es-
sayait de taire comprendre notre état
d'inférioritémilitaire, par rapport a la
Prusse. c
Les esprits étaient si loin du sujet en c

discussionque M. de Cassagnac n obtint
qu'un succès de surprise lorsqu'il s'écria:
« Prenons le Rhin, et nous diminuerons s
ensuite notre armée de deux cent mille
hommes » c
A la même heure, on commençait a 1

dire discrètementà Madrid que l'Espagne
avait enfin trouvé un roi, et le

maréchal
1 (

Prim apprenait à ses amis intimes, enf
leur recommandant le secret le plus ab-
solu, que ce roi s'appelait le pnncc 1
Charles de HohenxolIcrn-Siegmaringcn,
major a la suite du premier régiment'de (
la garde à pied et neveu de GuillaumeI",roi dePrusse.
Ce jour-la, 30 juin, la duchesse Aidroni,
après avoir déjeuné, demanda Mlle Aga-
thé.
La Prussienneentra.
Depuis la mort du baron de Thann- {burg, comprenant bien que c'était sa

maîtresse qui était cause du duel, elle
avait voué à Savinc et au général une (
haine mortelle.
La présencedu comte, venant a l'hôtel

en maître, à deux heures de la nuit, les s
éclats de sa voix qu'elle avait entendus,
blottie dans l'antichambre, ne lui lais-
saient aucun doute à ce sujet. Aussi, f
quand elle se trouvait seule avec la du-
chesse, lui lançait-elle à la dérobée des
regards d'une effroyableférocité, r
Quand elle eut su la mort de son maî-

tre, elle se lit le serment de le venger, g
Eile allait plus fréquemment chez Ca-

therine, et entre la maîtressede l'hôtel du
Bhin, Mannher et elle, il n'existait pas [d'autre conversation, rv–Mais comment faire? se demau-~ {:
dait-on.

X.

II y a quelques mois, lorsque lesadversaires de l'amnistieannonçaientque
les revenants de Nouméa demanderaient
des compensations, ils avaient i'air de
soutenirun paradoxe. Or, voici qu'ils de-mandenttes compensations. C'est encore
au Mo~c!'0/~e que nous faisons un
emprunt
Il est bien évident que les hommes quiviennent de subir en Calédonie les horribles

supplices que leur ont inHigé les caudataires
cruels de la. bourgeoisieThiers ont leur place
au soleil, non seulement parce qu'ils ont étévictimes, mais parce qu'ils sont des hommes
de foi et de courage; parce qu'ils ont empê-
ché les ennemis du propres de triompher,
parce que la résistance qu'ns ont opposée auxtentatives do restauration monarchiquea
sauvé la. République. Oui, place aux amnis-
tiés c'est là ce que ne manqueront pas dedire les électeurs.
Si le .So{/' se donnait la peine de réfléchir

et de consulter l'histoire, il n'aurait pas de
ces étonnements ironiques.
Les vaincus de 1871 qui nous reviennent

sont les continuateurs de la Révolution. Le
suffrage universel saura bien les reconnaître
et les envoyer au Parlement. Les amnistiés
de 1871 deviendrontreprésentants du pays et
seront respectés d'autant plus qu'ils ont plus
souffert pour la cause de la démocratie.Qu'importentau pays les récriminations de
la bourgeoisie?Le pays no se préoccupeque
d'une chose le progrés.
Nous entrons dans une ère nouvelle ceux

qui n'ont pas saisi tout de suite le sens desréclamationscommunalistos le comprennent
aujourd'hui, grâce aux faiblesses successives
des parlementaires et, sans nul doute, place
sera faite aux amnistés, comme le dit si bien
le .S'ot'
Pourquoi pas, après tout ?Si messieurs

les amnisties voulaient un peu rendre
à messieurs les opportunistes ce que
ceux-ci ont fait à messieurs les conserva-
teurs, où serait le mal? Je me le de-
mande.
Notre inépuisable confrère ne nous en

voudra pas de découper encore chez lui
une charmantetirade sur M. Thiers
Parlant du sinistre mitrailleur de Ma.i, s'é-

crie la feuille radicale, un journal désigne ce
hideux personnage de la façon suivante
l'homme illustre qui a occupé une si grande

place, pendant cinquanteans, dans les desti-nées de la France, et qui a inscrit glorieuse-
ment son nom dans l'histoire de la Républi-
que.
Que le sieur Thiers ait occupé une grande

place dans l'histoire des cinquante dernières
années, c'est, bêtas! un fait trop évident. H
est vrai, on retrouve sa trace dans toutes les
basses intrigues, dans toutes les vilenies par-lementaires comme aussi dans toutes les en-treprises violentes et sanguinaires contre
la démocratie, dans toutes les répressions
impitoyables qui ont marquéd'une tache
rouge les lugubres années

do 1834, 1848 et
1871.
Mais un journal qui s'imprime à Paris et

qui se dit républicain ne devrait jamais ou-blier que la
pourpreoù se drape ce Césarion

de la
bourgeoisie

est teinte du sang de trente
mille Parisiens.
Nous nous souvenons d'avoir eu entre les

mains une médaille de bronze, médaille un
peu fruste, frappée hâtivement,et dont la faceportait pour toute effigie un gibet entre deuxbaïonnettes.

Au revers, on lisait sous cette
exergue .MfM&se/'esa!e Ga~t'ctc, l'inscription
que voici jMe«c/ne/t e< &'cvM~ oOKM ?tf.ce-
cra~to~ de /)o;)!'cf't<c.
Eh bien, nous voudrionsque la démocratiefrançaise fit frapper, elle aussi, sa médaille

vengeresse, qui vouerait au mépris età l'exé-cration éternelle de tous les amis du peuple
le sanglant Prudhomme qui prémédita, or-donna et dirigea l'épouvantable massacre de
mai 1871.
Comme c'est dommageque le fondateur

de la République ne puisse ni voir ni lire
ce que débitent, sur son compte, ses an-
ciens amis, retenu qu'il est en son ca-
veau.

Le ~bH/f~ o~/Tc~ est, depuis
quelques~mois,encombré de décrets re-
latifs à M. de Crisenoy. I/0/'<~ consacre
à ce fonctionnaire quelques lignes aima-
bles
Dans l'Q~et'e~ d'hier se trouva un décret

daté du 9 mars, contenant la nomination de
M. de Crisenoy comme /jt;cejO<cMr dans le
département de la Seine.Dans

I'Q/y.<e< du 18 mars, un autre décret
f~M ~6' Mff/s nommait le mémo M. de Crise-
noy commandeurde la Légion d'honueur.Le collier de commandeur ne suffisait pasila fallu y ajouter les remises d'une percep-
tion.
Avoir été successivementofficier de ma-

rine, lieutenant-colonel de la garde nationale,
préfet de l'Indre, de l'Aisne et de Seino-et-Oise, directeur au ministère de l'intérieur,
conseiller d'Etat (nous copions l'Q~ct'e/) et
venir s'échouer dans une perception de la
banlieue, quelle chute
C'est le cas de le dire Tout est perdu,
fors. les appointements.

–J'ai mon plan, répondit un jour
Agathe.
Quand ëavine fut, liabillee et prêtea

partir:
Madame la duchesse rentrera avant

le dîner ? demanda Agathe.
Je n'en sais rien.
Madame dînera seule?

–Oui.
Avant de sortir, Savinerentra dans sa

chambre et, s'asseyantprèsde la fenêtre
cntr'ouverte, elle songealonguement.
Aujourd'huimême elleallait accomplir

une démarche de laquelle dépendait son
avenir.
Ce soir, quand elle reviendrait,ce serait

encore la servitude, ou alors pour jamais
l'indépendance.
S'étant approchée de son secrétaire,

elle se mit à écrire une longue lettre a sonamant..
Elle l'adressa poste restante, aux initia-

les convenues.
Elle sortit, et quand elle fut avenue

d'EvIau, elle arrela un nacre qui passait.
Au Ministère de la guerre dit-elle.

H était une heure quand elle arriva.
Elle demanda si le gênerai Varades

était a son bureau; mais on ne put le lui
aSirmer.
La duchesse avait si grand air, qu'un

garçon de service se mit à ses ordrespour la conduire près du gênerai.
Quand ils furent dans le couloir, le

garçon demanda à Joseph si le directeur
était chez lui.

Non, il n'y est pas.Rentrera-t-il bientôt, ou est-il ab-
sent pour la journée ? demanda Savme.Je n'en sais rien, madame.

Vous ne pourriez pas vous en in-
former ?

t tj'y vais, répondit Joseph en saluant.
Et il se dirigea du côté du bureau de

nos amis les employés.Ayantentr'ouvert la porte, il fit un si-
gne a Massion.
Ce dernier sortit.
Vousm'avez fait l'honneur de m ap-

peler?monsieurJoseph. Je vous ferai
remarquer que je suis à vos ordres et
prêt à agir. Queme voulez-vous Parle,
Arbathe. mais surtout sois bref, et que

Serait-il exact que cette nomination fit del'ancien conseiller d'Etat un coltègue d'un desparents de l'illustre Trompette ?
Les mauvaises langues prétendent qu'enrécompense de ses cou!is succulents Trom-

pette., 10 grand-mattro des fourneaux du palais
Bourbon, aurait obtenu, pour un de ses pa-
rents,

l'une des perceptions)es plus recher-
chées du départementde la Seine.
Il fait boa de tenir à la bouche du maitre.

J. CORNËt.Y..t–
TRIBUNAUX

COUR D'ASSISES DE LA HAU'I'E-LoiRE Uti
mari qui tue sa, femme et qui tente d'assas-
siner sabelle-mère, sa beue-sœur et unevoisine. CoNSEiL D'ETAt Les bureaux
de bienfa.isance et les comités libres.

Le jury de la Haute-Loire avait encore
à résoudre, il y a quelques jours, une
question de responsabilité en matière
criminelle.
Frédéric Tcstud, l'accusé, était un ou-

vrier marbrier habile et intelligent, gui
tut envoyé comme délégué à l'Exposition
de 1878 et qui avait longtemps vécu de
la façon la plus honorable.Marié en 1872
a Juhe Chantemesse, femme honnête et
laborieuse, et, au dire des témoins, véri-table modèle de douceur et de fidélité, il
eut tout récemment la fâcheuse idée de
s'établir comme entrepreneur de monu-
ments funèbres au Puy. Il fit bientôt de
mauvaises affaires et se mit à boire.
Dans son ivresse, il était toujours d'une
violence qui inspirait les craintes les
plus vives à sa femme. Aussi, cette der-
nière résolut-elle de quitter la maison et
de se réfugier avec ses enfants chez son
beau-frère, le sieur Régis Salvage, char-
cutier. Quelques jours après son départ,
le M décembre dernier, dans la matinée,
Testud, qui était déjà à moitié ivre, se pré-
senta dans la boutique de son beau-frère,
où il aperçut sa femme.
II ressortit aussitôt et se rendit directe-ment chez un armurier, où il fit avec le

plus grand sang froid, l'acquisition d'un
revolver et d'une boîte de vingt-cinq car-
touches.
Muni de cette arme, il va au domicile

de sa belle-mère et lui demande où est sa
femme. a Elle n'y est pas, répondMme
Chantemesse. Eh bien voici pour
vous, en attendant, dit Testud, et il bran-dit son revolver. Malheureux! que
vous ai-je fait ? Vous ne voudriez pas me
tuer B, s'écrie la belle-mère. Elle n'avait
pas achevé ces mots qu'une balte, tirée àbout portant, lui fracassait la mâchoire.
Une voisine, la femme Lyotard, était ac-
courue et voulait secourir la blessée. Tes-tud lui tire un coup de revolverqui nel'atteint pas il la poursuit pendant
qu'elle s'enfuit en criant <t Au secours!
à l'assassin oMais bientôt, un autre desseinle préoc-
cupe il court cliez son beau-frère Sal-
vage, et en ouvrant la porte du magasin,
il s'écrie «Vous êtes tous morts! D'un
premier coup de revolver, tiré a bout por-
tant, il blesse mortellementsa femme en
pleine poitrine. Une autre balle traverseîe
bras droit de sa belle-sœur, et il visait

déjà son beau-frère, lorsque les deux
garçons charcutiers, ayant saisi par der-rière ce forcené, réussirent à le dé-
sarmer.Immédiatement, l'assassin sembla dé-
grisé et manifesta, tant par ses larmes
que par ses paroles incohérentes, le plus
vif désespoir. On crut à un commence-ment de folie, et le soir même, deux mé-
decins étaient commis pour rechercher si
l'assassin avait agi sous l'influence de l'i-
vresse ou du délire.
L'avis des docteurs Fabre et Recipon,

ainsi que des deux médecins aliémstes
qui leur ont été adjoints pendant l'ins-
truction, MM. Vissaguet et Bonhomme,
est que Testud a simulé la, folie et qu'il
est
responsable de ses actes.

Cependant
ils
admettent

que l'influence de
lectures

de romaus-tëuntet.ons, auxquelles l'ac-
cusé se livrait en même temps qu'il setrouvait dansune sorted'état d'alcoolismechronique, a pu diminuer sa responsabi-
lité.
M" Julien de la Batie avait habilement

utilisé l'avis des médecins dans sa plai-
doirie tendant à l'acquittement., lorsque
son client a cru devoir l'interrompre pour
lire d'abord lui-même et forcer ensuite
son avocat à lire un longmémoire écrit en
style romanesqueet ampoulé, dans lequel
Testud prétendaitavoir surpris sa femme
en ilagrant délit d'adultère et ne l'avoir
frappée que pour obéir à un sentiment
de jalousie furieuse.

cela. ne traine pas, car je suis fort oc-cupe.
MonsieurMassion, dit Joseph, il y a

dans la petite antichambreune dame si
belle que .je n'en ai jamais vu de sembla-
ble. Elle demande le général.

Où est-cité!'lit, Massion.
Je vous l'ai dit dans la petite anti-

chambre.
Massion retroussa sa moustache, donna

un tour à ses cheveux et se précipita
vers l'endroit où Savine était assise.
En le voyant, la duchesse se leva.Monsieur le général Varades ? de-

manda-t-eHe de sa voix mélodieuse.
Madame, M. le directeur ne viendra

pas aujourd'hui. Il assiste Son Excellence
a la séance du Corps législatif.–Sera-t-il la demain?

Je n'en doute pas, madame.
Veuillez, je vous prie, monsieur,

être assez bon pour lui remettre ma
carte.
Et Savine tira de sa poche un petit

porte-cartes en écaille et, ayant ouvert un
petit crayonen or qui pendait à sa chaîne,
elle écrivit un mot.

Je dis à M. le général que je revien-
drai demain, à une

heure.

Et ayant salué, elle sortit.
Massion restait là immobile et comme

ébloui par tant de beauté.–Âh! cuirassier! s'écria-t-il en ren-
trant.
Schelmann leva la tête.
Je viens de voir la plus merveilleuse

créature qu'il puisse
être donné à un

mortel de contempler. Voulez-vous que
je vous fasse son portrait?

Allons, voyons, dites donc vite.Eh bien, c'est impossible! Peut-être
Léonard de Vinci eût-H put reproduire un
approchant de sa chevelure. De l'or am-
bré une peau, une taillt, des yeux et
surtout une voix.mon cher, quand cette
voix se fait entendre, elle chante toutes
les mélodiesde l'amour! Elle reviendra
demain.
Alors, jetant un coup d œil sur la

carte.
& DuchesseÂidroni sPeste s'écria

Nassion, le général a de johes connais-~
sances.

~aimenantque J'âï v~ i?Btt~ m~r-

Cette attitude était d'autantmoins faite
pour attirerà Faccusé la sympathie dujury,

que la femme Testud jouissait de lameilleure réputation.
Cette malheureuse,qui était enceinte

de six mois, au moment du crime, étantmorte quelques jours après,à la suited'un accouchement
prématuré

causé par
sa blessure, Testud n'a pas craint de

dire
aux gendarmesqui l'entouraient,pendantqu'on délibérait sur son sort <t Je mérited'être diplômé; avec mon revolver, j'aiarraché les dents à ma belle-mère, j'aivacciné ma belle-soeur, et j'ai accouché
ma femme sans fers.DCe forcené, en faveur duquel le jury aadmis les circonstances atténuantes, aété condamné aux travaux forcés à per-pétuité.
En entendant son arrêt, Testud s'est

levé et a réclamé la mort com/~e M/K'/a-
~6M/
Nul doute que, si le jury avait connu àtemps les cyniques paroles qu& nous ve-

nons de rapporter, il n'eût fait droit audésir exprime par l'assassin.

On sait que, depuis les révocations fai-
tes par le ministère Lepère dans le per-
sonnel de l'administration des bureaux
de bienfaisance, des <t comités libres x sesont constituésàParis et dans. plusieurs
villes de France, à Amiens notamment, à
l'effet, de recueillir des souscriptions et
d'organiser des quêtes au profit des pau-vres.
Les bureaux de bienfaisance ont~lors

élevé des prétentions sur les sommes
ainsi recueillies, et ont revendiqué le droit
de les distribuer.
Il y a un mois environ, la conférencedes

avocats, appelée à discuter la questionde
savoir si les revendications des bureaux
de bienfaisance étaient ou non fondées,
s'est, à l'unanimité,prononcée pour la né-gative, après une séance des plus ora'
geuses,

dont
nous avons entretenu noslecteurs.

Le conseil d'Etat, consulté par le gou-vernement,s'est réuni hier, en assemblée
générale, pour donner son avis sur cette
question.
Aprèsavoir entendu les conclusions de

M. Duboys, rapporteur, le Conseil a émis
un avis aux termes duquel les bureaux
de bienfaisance n'ont aucun droit pourrevendiquerles quêtes et souscriptions
faites en faveur des pauvres, sur l'initia-tive des a comités libres Toutefois, il a
reconnuque les maires, en leur qualitéde tuteurs légaux des pauvres, avaient ledroit de surveiller l'emploi des fonds pro-venant de ces quêtes et souscriptions.
Cette réserve n'empêche que la délibé-ration d'hier ne soit un échec absolu pour

M. Spuiïer yt{/br, préfet de la Somme,
qui avait pris cet hiver des arrêtés de
réquisition sur les quêtes faites à
Amiens.

MAtTRE X.

LE VENDREDI SAtNT

Aujourd'hui vendredi saint, outre la
Passion selon saint Jean, chantée à l'of-
fice du matin, avant la messe des Prë-
sanctiuës, dans toutes les églises de
Paris, aura lieu daM l'après-midi un
sermon sur le grand anniversairedujour;
ce sermon sera suivi de chants exécutesdans certaines églises avec une grande
solennité.
Voici, pour les églises les plus fréquen-tées de la capitale, ie programme des cé-

rémonies de la journée
~Vo<e-Ds/)tc. A neuf heures du matin,

ot'Sce, Passion on musique, composition de
Patestrina, exécutée comme à Rome, à ta.
chapelle Sixtine, par la maîtrise et le chcour.
S. Em. le cardinat-archevéque préside la cé-
rémonie.
A sept tieures du soir, sermon par le R. P.Monsabré,dominicain .S'<&&a~ eu plain-chaut

par la maitriso et procession des reliques de
la. vraie croix, présidée par le cardinal.
~'a<K~-J?M~<<ïc/te. A une heure du soir,méditationpar M. l'abbé Caussanel, exécu-

tion à grand orchestre du ~a~<'t<,de Rossini
so~t par MM. Menu, de l'Opéra, et Lopoz
maîtrise et chœur sous la direction de M.
Steenmann, maître de chapelle.
.S'6n~-<?o/"<)tMM-<'AM.M~'OM.–A troisheu-

res età huit heures du soir, sermons; te der-nier par le R. P. Marcel, capucin, Stabat etA~e/'c/'c en ptain-ehant, par la maîtrise.
.S'ctt/ïoeA.– A midi et demi, sermon surles -S'ep< ~ar'o~ca du Christ, par M. l'abbé deHomb.ourg;

exécution de l'oratorio dû Haydn
sur les &)< ~K/ o~, tous ia. direction de M.

veilleuse beauté, et que je sais qu'elle
connaît le général. personne ne m'ôterade ridée que c'est pour ces adorabl&s
yeux qu'il s'est battu.Qui

vous le fait présumer ? demanda.
Schelmann.–Rien! Mais, moi., si je la connais-
sais, à l'instant même je ferais un acte
d'héroïsme pour être distingué par eMe.
Eh bien, Schelmann, il y a une chose quevous ne croiriez pas si, au lieu d'un acte
d'héroïsme, je commettaisune infecte ca-
naillerie, peut-être serais-je :p!us remar-
que encore
La duchesse, en s'en allant, passa à

l'Ambassade d'Italie et se nt mettre aucourant des nouvelles du jour.
Une pensée lui vint en sortant et elleentra au Corps législatif.
Elle connaissaitle président. Elle lui nt

passer son nom, et on la plaça dans une
des tribunes.
Elle entendit parler le maréchal Le-

bœufet l'examinaavec un soin extrême.
A l'issue de la séance, elle rentra chez

elle. Le général vint dans la soirée mais
elle avait recommandé qu'on lui dise
qu'elle était absente.
Le lendemain, elle s'habilla comme la

veille, et à une heure se dirigea vers le
Ministère.
Massion et Schelmann guettaient daas

les couloirs.
Quand elle passa près du cuirassier, ce

dernier fut vraiment ébloui.
Etpuis le parfum exquis qu'elle laissait

derrière elle
L'avez-vous bien vue? demanda

Massion.
Oui, et c'est vrai il n'y a rien de si

beau.
Savine entra dans l'antichambre qui

précédait le bureau de Varades.
Celui-ci, ayant entendu la porte s'ou-

vrir, se précipita à la rencontrede la du-
chesse.

Chère amie, quelle fée bienveillante
vous amène ?

(Test peut-être le diable qui m'en-
voie,

dit-elfe., en lui tendant la main avec
un sourire.
~MMftJ L~unDAVYl.



Darnault, maître de chapelle. ~o!par MM.
Lauwers, des concerts Colonne, Sellier, de
l'Opéra, et Tasquin, de l'Opéra-Comiquo.
Maîtrise de Saint-Roch et orchestre de l'O-
péra-Comique.
Le soir, à huit heures, sermon par le R.P.

Ollivier, dominicain, et Stabat, par la mai-
trise.
La Ma~c/ctne. A midi, sermon sur les

.Sej')< ~afo/es du Christ, par le R. P. Jouan,
jésuite oratorio de ThéodoreDubois sur les
~ep~ ~?'o~, sous la direction do M. Fauré,
maître de chapelle, par la maîtrise et le
chœur. ~oK par MM. Miquel et Quirot.
A huit heures du soir, sermonpar M. l'abbé

Cantel, deuxièmevicaire de Saint-Vincent-de-
Paul chant du ~6t&a< au tombeau, par lamaîtrise.
,Sat/K'PA!7t/~M-o!K--RoM<< A une heure

du soir, sermon sur les Sept Paroles, par M.
l'abbé Vallet; oratorio sur le même sujet,
composé par M. Bordeaux, maître de cha-
pelle, et exécuté sous sa direction par lamaîtrise et le cœur.
A Iiuit heures du soir, sermon par M.

l'abbé Escalle, ancienaumônier du corps
d'arméeLadmirault. MM~e~e en plain-chantpar la maîtrise.
~ct~K-M~Mst'M. A une heure, sermon

sur les
Sept Paroles

par le R. P. Boulanger,dominicain; exécution à grand orchestre du
Stabat, de Pergolèse, et des Sept Paroles, de
Haydn, sous la direction du maître de cha-pelle,

par lamaîtrise et le chœur.
j~ TW)t~t!. A deux heures, sermon par

!e R. P. Villart Stabat en plain-chant, parla maîtrise sous la direction de M. Gnsy,
maître de chapelle.
A huit heures du soir, sermon parle R. P.

Moro nouvelle exécution du (plain-chant)..
No!'7'e-D<MM-e~-Lore«e. A deux heures,

sermon par M. l'abbé de Mano ~a&ai! en
plain-chant, par la maîtrise et le chœur, sousla direction de M. Martin, maître do cha-pelle.
Pc~AeoK. A huit heures dusoir, sermon

sur la Passion par M. l'abbé Pqussot, cha-
pelain chant du Aftserere au reposoir, dans
les caveaux sous la chœur.
.SfMK!G<))<M~-e<cs-Pr<'s. A neuf heures

du matin, exécutionde la .PassMK, de Pales-
tnna, comme à la chapelle Sixtine, par la
maîtrise et le chœur, sous là direction de M.Minard, maître de chapelle.
A deux heures, sermon parM. le curé; ora-

torio de Dubois sur les S'ep< Perdes, par les
mêmes.
A huit heures, sermon par le R. P. Dele-

i'erterio, dominicain.
.S'c't~S'M~Mce. A l'oi'nce du matin, Pas-

sion avec choeurs; à deux heures, sermonparle R. P. Baudier, jésuite; à Z-aM~es, vers
quatre heures, après TTf'~ë&res, dernier chantdu

BefK'c!tc<!KS,en musique, par les élèves duSéminaire.
.E~t'se des Ca/~Kos, 70, rue de Vaugirard.
A huit heures du soir, sermon par M.

l'abbé d'Angély. Chant de motets sur la Pas-
sion par les élèves de l'Université catholique.
~t;K;ir/Mma.s-l.~Kt< A huit heures

du matin, sermon par le R. P. Jouin, domi-
nicain à huit heures du soir, sermon par M.l'abbé Loyson, frère de l'ex-përeHyacinthe;
plain-chant par la maîtrise.
.Sat~e-C'MMc. A une heure, sermon

sur les Sept Paroles, par le R. P. Matignon,jésuite; oratorio de ThéodoreDubois, sur les
~'o/)< .Pa/'oZes, sous la direction de M. Laumo-nier, maitre de chapelle, par la maîtrise et
des choristes du dehors..So~ par MM. La-
marche~des concerts Colonne, et Carroul,
de rOpéra-Comique.
C/Mïp~/c des .Ba/K~~<M,C4, rue de Mon-

ceau. A quatre lieures du soir, sermonpar
!o R. P. Ferrari, et Stabatde M. Charles Poi-
sot, sous la direction de l'auteur..SoH par
Mme Boidin-Puisais, M)Ie Fraudin MM. Mi-
quel et Bernard.

NouveHes Diverses
Durant tout l'après-midi et la soirée d'hier,

les églises de Pans ont vu se succéder uneafnuencevéritablement énorme de visiteurs
cette foule était, pour là plus grande partie,
composée de fidèles, qui venaient remplir un
devoir religieuxdevant les reposoirs, ou tom-beaux, où l'on conserve jusqu'après l'omee
de ce matin l'hostie consacrée.Nous n'essayerons pas d'établir ici une dif-férence quelconque entre les visiteurs de
l'une ou 1 autre église; d'autant mieux, quesuivant l'usage, te public se rendait successi-vementdovantun grand nombre de tombeaux.
Constatons seulement l'attitude recueillie, la
tenue parfaite de l'immense majorité de ces
pèlerins.
Les tombeaux sont tous richement décorés;

profusion de lumières et de fleurs, soie blan-
che garnie et brodée d'or; à Saint-EtionneduMont, à Saint-Roch, à Saint-Thomas-d'A-
quin, à Sainte-Clotilde, do grandes tentures
rouges aux murailles.A la Trinité, à Saint-Augustin, au Pan-
théon, à Saint-Vincent-de-Paul,à Saint-Lau-
rent, à la Madeleine, le tombeaua été installé
dans l'église souterraine ou dans la crypte
qui règne sous le maître-autel.
C'était grand jour de pieuse sortie pour les

enfants,ainsi que pour les élèvesdes pension-
nats et orphelinats; ils envahissaient les égli-
ses, conduits les uns par leurs mères, les au-
tres par les bonnes sœurs qui se dévouent àleur éducation.
Les offices de la. grande Semainen sont

très suivis; mais surtout les T~ë~es, au
cours desquelles lo magnifique chant des
~~meK~a~o~sattire un grand nombre de fer-
vents amateurs.

Deux gardiens de la paix en- service de sur-
veillance, quai des Orfèvres,aperçurent, hier
soir, un individu aux allures étranges tirerd'unsac de nuit qu'il portait à la main une
bouteille cachetée à la cire, et la jeter dans
la Seine.
Ils s'approchèrent de lui, afin de lui deman-

der quelques explications.
Mais, au lieu de leur répondre, cetindividu,

pris subitement d'une fureur sauvage, se pré-
cipitaBur. les agents, leur lançant des coups
de pied et des coups de poing, et s'efïorçant
de les précipiter sur la berge, de la hauteur
du parapet.
Des passants et des agents accoururent

heureusement et purentdégager les gardiens
de la paix, en se rendant maîtres de ce for-
cené, dont il fallut lier les pieds et les mains
pour le transporterau commissariat.Conduit devant M. Dembreville, commis-
saire de police, cet individu a recommencé
ses invectives contre ce magistrat et voulut
encore se précipiter sur lui.
H a été impossible d'obtenir de lui aucunrenseignement sur son identité. Supposantqu'il avait affaire à un malheureux fou, M.Dembreville a fait diriger cet individu surl'infirmerie de la Préfecture de police, aux

fins d'examen de son étatmental.
Le bruit a couru, hier, qu'un crimeavaitété commis rue Oberkampf. A la suite d'une

rixe, un individu demeuré inconnu, s'armant
d'un couteau, venait, disait-on, de frapper
mortellement un de ses camarades.Fort heureusement, ce crime n'existe que
dans l'imagination de quelques nouvellistes
quoique grave, le fait qui ya donné nais-
sance est loin de pouvoir être assimilé à unassassinat.
Dimanche soir, un jeune homme qui pas-

sait rue Oberkampf, fut bousculé et frappé
par un ivrogne. Il le repoussa, et l'ivrogne,perdant l'équilibre, tomba et se blessa griè-

vement à la tète; transporté à l'hôpital Mé-
nilmontant, il y est mort mercredi soir.

M. Paul Perrey, peintre aquarelliste, est
mort subitement hier d'une attaque d'apo-
plexie séreuse, dans les bureaux du Crédit
foncier, où il se trouvaitpour affaires.
Cette perte sera vivement ressentie par les

amateurs et par les artistes, au milieu dos-
quels M. Paul Perrey comptait de nombreux
amis.
Un malheureuxgardien de la paix du dix-

huitième arrondissement, nommé Constant
Marchai, était depuis quelque temps atteint
d'une maladie incurable. Les souffrances
causées par le mal avaient peu à peu assom-bri le caractère de cet homme qui avait, àplu-
sieurs reprises, manifesté l'intention de sesuicider.
Dans l'après-midi d'hier, profitant d'une

absence de sa femme, ce malheureux alluma
un réchaud de charbon, boucha toutes lesissues, et, prenant sa fillette dans ses bras,
se coucha, sur le lit.Lorsque,une heure plus tard, la femmerevint au logis, ConstantMarchai et son en-fant ne donnaient presque plus signe de vie.
Aux cris de la pauvre femme, les voisins ac-
coururent, un médecin arriva presque aussi-
tôt mais, malgré tous les secours de la
science, Marchai, seul, put être rappeléala vie.
Le quartier des Batignolles est depuis quel-

que temps le point de rendez-vous d un nom-bre considérable de repris do justice, de rô-
deurs de barrières et de souteneurs de filles,
dont la présenceconstitue un véritable dan-ger, non seulement pour la population,mais
encore pour les braves gardiens de la paix
chargés du maintien de l'ordre.La nuit dernière, sept individus sor-taient en se disputant d'un café du boule-
vard des Batignolles. Un sous-bricadier des
gardiens de la paix, accompagné d'un agent,
voulut intervenir, mais les individus se ruè-
rent sur eux. Une lutte s'engagea. Dans labagarre, un des gardiens a eu' son revolvervolé. Un garde de Paris,accouru au bruit,
s'est porté à leur sec'ours, en menaçant de
faire usage de son arme. Ça garde a été
mordu par un de ces individus à la main
droite.
Trois de ces gredins ont pu être arrêtés.

On les a conduits, malgré leurvive résistance,
au poste de la mairie des Batignolles.
M.le commissairede service de nuit, arri-

vant dans ce poste, après avoir vérifié lesrapports, a demandé à voir les prisonnierset est entré dans le violon pour les ques-
tionner mais un des individus s'est jeté sur
lui et l'a frappé violemment à la figure. Le
magistrat a été obligé de se retirer.Il serait urgent, croyons-nous, de doubler
le service des gardiens de la paix, puisque
leur nombre est insuffisant, et de rendre auquartier des Batignolles la tranquillité à la-
quelle il a droit.
Le nommé Pierre, charretier, âgé de 7~

ans, conduisant un tombereau de la Compa-gnie du gaz, passait hier, à deux heures, quaide Passy. En se penchant pour ressaisir lesguides qui venaient de lui échapper, il perdit
l'équilibre et tomba de son siège; les deux
roues du véhicule lui passèrent sur les
jambejs.
Transporte dans une maison voisine, le

pauvre hommereçut les premiers soins un
verre de la liqueur des Jacobins vintà pointle réconforter et lui permettre d'être trans-
porte, sans crainte de syncope, à l'hospiceBeaujon, où il fut admis d'urgence.
En arrivant hier matin à leur chantier, sis

rue de Madrid, 23, dans une maison en con-struction, des ouvriers parqueteurs décou-
vrirent, dans le sous-sol, le cadavre d'un de
leurs camarades, le nommé Edmond Du-
bourg, avec lequel ils avaient, la veille, passé
la sotrée.
M. Richard, commissaire de police du

quartier, prévenu en toute hâte, ouvrit une
enquête sur les circonstancesqui avaient ac-compagnécette mort mystérieuse. Il semble
résulter d'un premier examen que Dubourg,après avoir quitté ses compagnons, est re-
venu seul au chantier, probablement pour yprendre un objet oublié. En arrivant dans le
sous-sol, il a été frappé d'une attaque d'apo-
plexie foudroyante.
Telle est, disons-nous, la version qui sem-

ble la plus admissible; néanmoins, la justice
devant être éclairée complètement,le com-missaire do police a envoyé le corps à la
Morgue, pour y être l'objet d'une autopsie.L'enquête continue.
Depuis quelque temps, un grand commis-

sionnaire en marchandises de la rue d'Hau-
tevillo s'apercevait que des ballots et des
caisses confié*: à ses soins pour être expédiés
à l'étranger étaient ouverts la nuit, et qu'on
en extrayait des étoffes et autres marcnan-dises.
Une surveillance active fut organisée, et le

gardon do magasin fut pris en flagrant délit
au moment où il se disposait à enlever bon
nombre de paquets d'étones.
Mis en état d'arrestation, le garçon cher-cha à s'échapper et prit la fuite dans la rue

d'Hautevil o.
Les agents le rejoignirentdans

la rue des Messageries et le conduisirent aucommissariat, où il fut reconnu pour un re-pris de justice déjà plusieurs fois condamné
pour vols.
On se souvient de cet aubergiste des envi-rons de Londres qui, ayant dérobé un baiser

à sa servante, fut condamné par le juge a uneamende de dix livres. Voici un brave habi-
tant de Paris, marchand do cuirs, rue Saint-Martin, qui vient de payer beaucoup plus
cher un baiser qu'on s'est'Iaissé prendre sans
aucune façon.
Ce marchand de cuirs déjeunait hier matin

dans un restaurant de la Grande-Rue, à
Passy, ayant pour voisin de table une fortjolie brune de vingt-cinq ans. La conversa-
tion s'engagea entre eux, et, à la nn du dé-
jeunerle négociant, ayant appris que la jeunefemme avaità faire rue du Havre, offrit de
l'accompagner.
Le couple se rendit à la gare, causant

joyeusement, bras dessus, bras dessous, s'ins-
talla, dans un compartiment,et le train se mit
en marche. Le marchand de cuirs, séduit parla grâce de sa compagne, devint fort entre-
prenant en passant sous le tunnel do l'avenuede la Grande-Armée, il s'enhardit tout à fait
et planta un vigoureux baiser sur la. joue de
la belle brune, qui riait aux éclats.
Le train cependant filait rapide; quelques

minutes plus tard, il entrait en gare; la jeune
femme

descendit la première, mais tout à
coup

Cherchez donc mes gants ils doivent
être sous la banquette, dit-elle à son galant
cavalier, qui remonta aussitôt dans le com-partiment.
Lorsqu'ilen descendit, la belle voyageuse

avait disparu, et avec elle le portefeuille du
marchand de cuirs,

contenant 19,000 francs eh
billets de banque.
Le commissaire de police a trouvé que la

baiser était un peu trop cher, et il a proscrit
des recherches afin d'obligerla marchande
à restitution.

MONMEUBLECOB.

LE CONSEIL MUNICIPAL

Qn aurait pu croire, hier, qu'un' congrès
médical avait élu domicile aux Tuileries, tantla discussiona été longue, animée, enveni-
mée de mots désagréableset d'épithètesmal-
sonnantesentre les nombreux médecins qui
siègent au conseil.C'est d'allaitement artificiel qu'il s'agissait,
et le docteurThulié soumettait un projet donourricière modèle que l'Assistancepubliqueveut expérimenterà l'hospice des Entants as-sistés.Ce projet, enfanté par le conseil municipalen18 <7, avait été fort malmené par l'Acadé-mie de médecine et même qualifié irrévéren-
cieusementd'immoral.
De. !a, grande fureur contrelès doctes bon-

nets de la Faculté et explication rien moins
que bienveillante entre le docteur Thulié et le
docteur Delpech, accusé de n'avoir pas su
défendre l'assemblée municipale, dont it fait
partie, contre l'Académie de médecine, où il
siège. M. Delpech a traité le rapport de soncollègue d'inconvenant,et a reçu la môme
épithète de la bouche furieuse de M. Lafont,
et le conseil a voté la nourricière modèle
dans laquelle les nourrissons de l'Assistance
publique seront alimentés avec du lait de va-che,de chèvre,de jument et même de chienne
si besoin est.
Si peu partisan qu'il soit des théories

académiques, le citoyen docteur Cuttiaux (de
Belleville) n'a pu s'empêcher de critiquer
cette chienne de nourriture, à peine admissi-
ble à la campagne et qui n'est pas faite pourdiminuer, à Paris, la mortalité des nouveaux-
nés. En réalité, l'Assistance publique n'a qu'à
élever ses prix pour avoir un nombre de
nourrices suffisant. Ne pas lésiner, c'est la
seule solution pratique et humanitaire.
Etait-ce un eSetdu Carême?le Conseil, ter-riblement grincheux depuis quelques temps,

l'était hier tout particulièrement. Le reste de
la séance s'est passée en amères récrimina-tions au sujet des tendances cléricales etréactionnaires des ouvrages mis entre les
mains des élèves dès-écoles municipales su
périeures.
A grand renfort de citations, M. Sigismond

Lacroix a signalé à la vindicte de ses collè-
gues, M. Marguerin, inspecteur des écolessupérieures de la ville et a.uieur d'un recueil
de morceaux choisis de littérature intitulés
« Prière du matin; Eloge do la. Bible; Acte defoi: Faux Bonheurde l'impie, et (7tor/'csco y'c-
~c/'ens~ Providence de Dieu L'Université
tout entière a été englobée dans cette répro-bation,y compris le père de la République,M. Wallon lui-même.
Il n'ya pas jusqu'au directeur de l'ensei-gnement primaire, M. Carriols, le tombeurdes congréganistes, qui n'ait été accusé par

M. Hovelacque de justifier les doctrines de
Loyola. °En résumé, le conseil a invité Je préfet à
révoquer les maîtres des écoles municipales
qui sont les auteurs des livres honnis, ainsi
que les maîtres qui désormais en feront
usage.
De plus, l'administration devra bannir sé-

vèrement et d'urgence tous les ouvrages en-
tachés de cléricalisme et préparer dans le
plus bref délai possible un projet de concours
pour la composition des traités d'histoire et
de littérature à l'usage desdites écoles muni-
cipales.
Cette exécution terminée, le conseil a pu,

la conscience en repos, s'adjuger des vacan-
ces légitimement gagnées, et qui prendront
fin le 13 avril.

BOtTE AUX LETTRES
Paris, le 25 mars 1880.

Monsieur le rédacteur en chef,
Le bulletin financier du GaK/ots contient te

passage suivant, au sujet du payement, qu'il
annonce, du solde des propriétés acquises par
la Rente ibnciëre parisienne delà, Compa-gnie
immobilière:

H OR sait que !e payementqu'effectue en cemoment ta Rente tonciôre a Heu au moyen
d'un report que lui a consenti te Crédit fon-
cier."
Cette allégation est absolument inexacte, et

je vous prie d'en porter la rectificationà laconnaissance de vos lecteurs.
Recevez, monsieur le rédacteur, mes salu-

tations distinguées.
Le p/'Mt'~e/M' tût coMe~ ~'ct~'nt/tt's~'a~'o~;

HAUSSMANX.

LES JOtMAtiX ~RANGERS

On serappelle qu'au diner de gala qui
a été donné au palais d'Hiver à l'occasion
de l'anniversairede la naissance de l'em-
pereur Guillaume, l'empereur Alexandre,dans

son toast, a parle de deux lettres
qu'il avait reçues

de
son oncle, l'une offi-

cielle,qui a été publiée, et l'autre, privée,
qui contenaientles déclarations les plus
rassurantes pour le czar.
A ce propos, le Da<7</ j~cs a publié

une dépêche de Saint-Pétersbourgconte-nant une intéressante révélation sur ce
fait
La dernière lettre, adresséepar l'empereur

Guillaume à l'empereur Alexandre contenait
la déclaration solennelle du premier que, du-
rant sa vie, il ne sanctionnerait jamais une
guerre entre les deux Empires, et, T~ommo illui restait peut-être peu de temps à vivre, ilavait obtenu la parole d'honneur de son fils,
le prince impérial d'Allemagne, qu'il conti-
nuerait à remplir le môme engagement peu-dantoute la durée de la vie du czar.
La lettre était contre-signéepar la grande-

duchessede Bade.
Nous ne savons jusqu'à quel point cette

nouvelle est exacte; en tout cas, elle estvraisemblable, étant donnés les senti-
ments d'affection qui unissent les deux
souverains. Il reste à voir si les évène-
ments ne viendront pas annuler cet en-
gagement personnel.
Les journaux allemands démentent

l'accident qu'on disait être survenu au
prince de Bismarck le chancelier ne
s'est pas démis le bras, et son état de
santé ne laisse actuellement rien à dé-
sirer.
De nouvelles mesures de précaution

ont été prises en vue de la sécurité de la
famille impériale au palais d'Hiver. Sui-
vant le ~fe/'aM, de Saint-Pétersbourg,la
principale de ces mesures consiste dans
l'augmentation des postes de garde. Cinq
oniciers de la garde impériale seront de
service à chaque étage du palais et se re-
layeront toutes les vingt-quatreheures
leur consigne est de

connaître le
person-

nel
domestique

et de livrer à la police
tous les étrangers qui entreront dans le
palais sans objet déterminé.
Certains journaux ont mentionné M.

Farini comme successeur probable du
général Cialdini. Le jP'a'/z/M~a explique
comment ce bruit a pris naissance, enajoutant que l'ancien président de la
Chambre italiennemaintiendra sa démis-
sion, fùt-il même réélu au scrutin se-
cret
Le faitque les honorables Farini et Cairoliont été reçus hier par S. M. le roi a fait do

nouveaucourir le bruit que la couronne aussise serait interposée, à la suite du ministore,
pour décider

l'honorable Farini à se conten-ter d'un vote au scrutin secret, ou, au moins,a accepter l'ambassade de Paris, le cabinet
désirant, dit-on, sortir de l'embarras de cettecrise dans la présidence de la Chambre, qui
peut lui être fatale. On nous assure que l'ho-norable Farini refusera égalementcette of-
fre, si elle vient à lui être faite officielle-
ment.
Selon toute probabilité, ainsi que nousl'avons déjà indiqué, ce sera le généralCialdini qui reviendra représenter l'Italie.
Il y a dix jours, le C~K~'s annonçait,

le premier, que S. M. la reine Emma'des
Pays-Bas ne pourrait accompagnerle roi
à Amsterdam, parce qu'elle

se
trouve

dans un état intéressant.
Cette nouvelle est maintenant ulïiciellc-

ment confirméepar le 'SYa~.seoK/'a~ de
la Haye.

PAUL BARTEL

TÉLÉGRAMMES&CORRESPONDANCES

CHERBOURG,25 mars, soir. S. M.
la reine est arrivée aujourd'hui dans notre
port. Le yacht royal passera la journée dedemain

en rade; les augustes voyageuses
prendront à la nuit le train pour Pans.
~w~. ANGERS, 25 mars. Dans une lettre

adressée au ~a~-to~e ~e <'OMes<, le curé de
la cathédrale proteste contre le récit de l'inci-
dent, que ce journal a inséré, et dit qu'il y a
eu seulement un malentendu sur les quêtes.

LYON, 25 mars. Hier matin, à
neuf heures, le général Lecointe, gouverneur
militaire de Lyon, a t'ait son entrée omcielle
dans notre ville, avec toute la mise en scènequ'exigent les règlements.
L'accueil fait au général a été on ne peut

plus glacial; pas un cri, pas un vivat; sur
tout le parcours de la gare à son hôtel, toutesles fanfares jouaient la A~e:~c{«a!'sc.

PERPIGNAN, 25 mars. Hier matin,
le sieur Michel Tasque, ouvrier maçon, ori-
ginaire de La Tour de Carol, était trouvé
mort, au milieu d'une mare de sang, sur laroute de Rivesaltes à Vingrau. Le cadavre
avait été dépouillé d'une partie de ses vête-
ments, et une somme do 400 francs, toutesles
économies de Michel Tasquo, avait disparu.
Deux Espagnols, sur lesquels planent les

plus graves soupçons, viennent d'être arrêtés
et confrontésavec la victime.

PLA B~TIÏ~SE
25 M&Rs 1880

Nous sommes au milieu de la Semaine
sainte, et nous approchons des fêtes de Pâ-
ques les affaires se ralentissentà Paris comme
à Londres; il s'ensuit un peu de réaction surles valeurs qui avaient le plus monté. Cette
réaction,où plutôt ce léger temps d'arrêt, est
à peu près ce qui pouvaitarriverde plus heu-
reux, et il faut s'en féliciter dans l'intérêt gé-néral. Les cours actuels sont très satisfai-
sants et peu élevésmême sur certaines va-leurs, et la Bourse, au lieu de les satisfaire,
devra plutôt s'occuper d'un travail do rectifi-
cation qui ramènerait à leur prix les valeurs
demeurées en arrière, tandis que celles quiavaient pris les devants se borneraient à mar-
quer le pas.Le 3

0/0 est à 82 80, soit 2 centimes au-
dessous de la clôture d'hier.
Pas de changement sur l'Amortissable.
Le 5 0/0 fléchit de 15 centimes à 11788 ce

léger tassement du cours ne peut qu'être fa-
vorable à de nouveaux achats.
Mémo observationpour l'Italien, qui recule

de 30 centimes et ferme à 83 45.
La Banque de France est sans an'aires à3,220. Le bilan hebdomadaire constate uneaugmentation de 16 millions 987,000 francs

dans l'encaisse et de 17millions 840,000 fr.
dans le compte du Trésor. Il y a une diminu-
tion de 35 millions 459,000 francsdans le por-
tefeuille de 3 millions 818,000 francs dans
les avances; de 4 millions 835,000 francs dans
la circulation, et de 15 millions 360,000 francs
dans les comptes courants particuliers.
Les bénéfices de la semaine se sont élevés

à 316,000 francs. Ce bilan est excellent au
point de vue monétaire, mais il atteste la
constante diminution des affaires de la Ban-
que, diminution qui ne pouvait être conjurée
que par un rapide abaissement du taux de
l'escompte.
La Banque d'escompte de Paris consolide

sa hausse aux environs de 840 francs.
Le prix de 640 francs sur les actions de la

Banque hypothécaire de Franco n'estévidem-
ment qu'uncours d'attente. Les opérationsde
cet
établissement

de crédit se développent de
jour en jour, et le placement de ses deux sé-
ries d'obligations 4 0/0 et 3 0/0, se poursuit
avec un plein succès.La Société générale dessine son mouve-
ment de reprise on la demande à 568 75, enhausse de 6 25.
La Société financière est très ferme à

55750.
On demande les actions de la Compagnie

lyonnaise d'eau et d'éclairage à 605.
Les actions du Secours sont très deman-

dées. Cette Compagnie d'assurances contre
les accidents, qui comble la lacune entre les
Compagnies Vie et les Compagnies Incendie,
en procédant de la même façon, avec les mê-
mes garanties et d'aussi hauts patronages,
promet d'obtenir le plus grand succès. Enbanque, les actions du Secours sont deman-
dées à 727 50.

INTERIM
PETITE BOURSE DU SOIR

Amortissable: –30/0:
5 0/0 117 83,82, S8, Italien 83 47, 55,

Turc 10 57. Egyptien
nn), n,Banqueottomane: 535 62,Florins ')/Hongois:

Londres, 25 Mars
Consolidés 98 12 Turc 10 46 Banque ot-

tomane 11 40; Egyptien 6 0/0 57 06; Che-
tiens égyptiens 86 87; Italien5 0/0 82 02,
Français 5 0/0, 116 56; Espagnol extérieur
16 53; Espagnol nouveau, 38 75; Lombard,

Russe 1873, §5 28.
Berlin, 35Mars

Rente autrichienne, or, 75 n après 75 nTurc, après Autrichiens, 475 50
après472 50; Lombards, 149 50 après 148 50Mobilier

autrichien, 521 .'n après 514 50; Ita-
lien, 82 12 après 83 Russe 1877, 88 50
après 88 Rente hongroise, 88 37 après
87 87.

Vienne, 25 Mars
Rente autrichienne or, 88 20 après 88

Rente hongroise, or, 103 50 après 103 27;Au-trichiens, 277 50 après 277 25; Lombard, 87 20
après 86 70; Crédit mobilier, 297 nn après
295 20 Anglo-Bank, 153 50 après 152 70,
Pièce de 20 francs, 9 47 /~après 9 50

LES PREMIERES
THEATRE DU CHATEAU-D'ËAU La J~OC/të ftM.t;
jMoMe~M (reprise), drame en cinq actes, de
MM. Drack et Sauton.
C'est un mélodrame du vieux type, qui

fut donné en novembre 1875 authéâtre Beaumarchais, et que les acteurs
en société du Château-d'Eau ont trouvé
bon à reprendre. Ki la vigueur, ni l'habi-
leté, ni 1 intérêt ne manquent, en eSët, à
cette sombre histoire.
Un fort vilain homme sous les apparen-

ces bourgeoises d'un propriétaire rural,queM.JeanGauthier! Il a tué autrefois,
pour s'emparer des valeurs dont il étaitporteur, son ami Chatenay, au coursd'une

promenade alaRoche-aux-Mouettes
(Manche). Bouchard était de la partie, et
il fut, complicedu meurtre dont la justice
n'a pas recherché les auteurs. On a cru
que Chatenay avait mis En volontaire-
ment à ses jours.
Le fils du prétendu suicidé est resté in-

time dans la maison du meurtrier de sonpère, et il se disposait même à épouserMlle
Gauthier, lorsque la jalousie de Lau-

riane vient mettre ordre à ce beau projet.
Lauriane est à la fois la demoiselle de
compagnie de Mme Gauthier, la maîtresse
de M. Gauthier et, de plus, elle aime le
jeune Chatenay et prétend empêcher sonmariage avec Hélène Gauthier. Elle a
Sairé un mystère et parvient à s'en faire
révéler les iils par Bouchard, qu'un ha-
sard propice a ramené chez Gauthier,
après une série d'aventures inutiles à ra-conter. Gauthier, qui se défie de Bou-chard, invite celui-ci à une partie de

chasse et le fait tuercomme un lapin par
son garde. Jolie société
Au dernieracte j'abrège Lauriane,

qui est une fille a poigne, jette à l'eauGauthier,
après que celui-ci a eu cou-

ronné sa carrière en tirant, par accident,
un coup de pistolet sur sa propre SUe.
Jolie famille
Ni ]â littérature ni le sens commun

n'ont' rien à voir dans tout cela. Mais,
seng.'commun et littérature à part, c'est
bie .1 fait.
~iise en scène et interprétation suffi-sr-htes MM. Péricaud, Bessac, Mmes Ma-

hrdhié, Marie Laure, Palmyre, consti-
tuent un ensemble où personne ne s'élève
au-dessus du médiocre, mais où rien ne
cloche et ne choque.

H. DE PÊNE.
f-

La Ms~e des .Mes vient de recevoir son
premier choix de Nouveautés Gra.nité,Voilede religieuse, Toile de l'Inde, Cachemire de
l'Inde uni et Cachemire de l'Inde rayé toutes
nuances pour robes et costumes. .Passade
Vc~eaK, e< 26.

i
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DELAIL, specia.Iitë de ch&ussurM de chtme,
bottes de cheval, 46, pa.sst&geJouffroy.

G. BATAILLE,M< de oheva.ux, av. d'Eylau, 39.
Chev. de Belle et d'attelage. PRIX MODÉRÉS.+
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FA.QTTES
CHARBONNEL, CONFISEUR
3~, avemme de rOpér*, 3~

JEUNESSEet BEAUTEae conservent jusqu'&uxJ
extrêmett limites de l'Age pa.r l'emploi de la.

GEORGINE CHAMPBARON. Application et
demonatra.tton, 30, rue de Provence, à l'entresol.

1BEm~TT 0"
<4, rne Parttdts-FeSssonmt&re, PABtS
Représentation.dee Fabriqueo francaitM et
ttran~èrat. CoMMtMto~ ~aportof~o~.

10La Soirée Parisienne

L. DE B.

z.~ ~oc~2? ~o~rr~~
Après avoir chante les hauts faits de la

Convention nationale, après avoir célébré les
grandes gloires de Robespierre, de Danton et
de Marat, le théâtre de la République vient
de se jeter corps et âme dans le drame in-
time.
Par exemple, la pièce n'est pas inédite. Elle

a été déjà représentée au théâtre Beaumar-
chais, avant que celui-ci prit le nom plus élé-
gant de Fantaisies-Parisiennes.Les horreurs
de la .Roc/:c ;M.t- .MoKf~M avaient précédé les
joyeusetés de la G:0!<e~/e, lestrémolosémou-
vants du chef d'orchestre s'étaient fait enten-
dre avant la musique de Cœdès.
Il y a un mystère autour du titre de cette

épopée, aussi sombre que normande. Là-bas,
à la Bastille, cela s'appelait le Zro:< DM~/f.
Ce nom était gracieux et me plaisait au plushaut point. N'ayant jamais pu voir le diable,j'aurais été joyeux de voir au moins son trou.Mais, dans le voyage, le 7~'OM ~< Diable est
devenu soudain le yroK ~H.v .Mo~e~M. Ça
n'était déjà plus ça, mais c'était encore un
trou. Et voila que, tout à coup, sans que nous
ayons été prévenus, le trou a disparu tout a
fait pour mire place à la Roche. Je ne mé-prise aucunementles roches, mais j'ai éprouvé
une déception.D'ailleurs, trou ou roche, je dois déclarer
que je n'ai rien vu d'approchant. Cela tient-il
à ce que je ne suis pas resté jusqu'à la fin?
C'est possible. On a dû, évidemment, conserver
le trou pour la bonne bouche.
M. Maurice Drack, qui a donné récemment

la P'tiote au même théâtre, et M. Georges
Sauton, dont le nom s'est trouvé mêlé aux
attaques nocturnes de l'année dernière, ont
évidemment un plan. Ce sont des auteurs in-
sinuants qui procèdent par degrés au lieu defrapper de grands coups. Ils ont ramené toutdoucementleur ouvrage de la Bastille à la
place de la République. N'en doutez pas, ilscontinueront. A force d'habileté,ils arriveront
à la conduire jusqu'à l'Ambigu; puis, jusqu'à
la Porte-Saint-Martin.La .Roc/ie <!M~ A/OM~deviendra successivement opérette à la
Renaissance, comédie au Gymnase, folie auxVariétés, ballet à l'Opéra. Avec un peu de
persévérance,MM. Drack et Sauton arriveront
peut-être jusqu'aux Fo~ies-Marigny
Pour le moment, ils s'en tiennent au der-rière des Magasins-Réunis, où, je dois le dire,

on ne leur a pas marchandé la mise en
scène. Il y a, au second acte, un paravent quipourrait être signé Chéret. C'est derrière cet
ustensile qu'un des personnages les moins sym-
pathiques delapièce s'offreune joliecuite(style
du quartier), à l'aide d'une collection deverresd'eau de vie. Quelqu'un trouvait qu'il devrait
plutôt se griser avec des chinois, à cause du
paravent.
C'est égalementà cet acte que le directeur

nous a ménagé une agréable surprise. MlleMarie Laure se déshabille en scène et laissevoir des bras et des épaules des plus sédui-
sants. C'est évidemment le clou de la pièce
quoique le mot f< clou x puisse difficilementêtre employé pour désigner ce que montre
Mlle Marie Laure.
Pendant ce temps, un individu, cache der-rière un rideau, la regarde faire avec une sa-tisfaction non équivoque. Pour cette scène, lethéâtre devrait abandonner le nom de la Ré-

publique pour reprendre celui de la rue duChâteau-d'Eau.
Mais, à part les fossettes de Mlle Marie

Laure, toujours pas le moindre trouL'acte suivant ne contient comme enet
saillant qu'une petite chansen normande, qui
ne fera certes pas de tort aux représentationsd'/lt' Il y a bien un monsieur qui revient
de la chasse, blessé, avec un trou dans la poi-trine, mais ce trou-là ne saurait combler nos
voeux.Pendant les entr'a-ctes, je remarque que les
cerises et les prunes à l'eau-de-vie sont de
plus en plus à la mode. Une prune a même
l'honneur d'être mordue par

les jolies dents
de Mme Judic, qui est arrivée le matin même
de Monte-Carlo et qui n'a pu résister au désir
de voir une première aussi importante. La
Femme à papa a passé la nuit en chemin de
fer, elle tombe de sommeil et pourtant elle nedort pas. C'est ce qu'on appelle se soigner parl'homéopathie..
La roche ou le trou continuent à se faireattendre; je me décide à m'éloigner sans leur

être présenté. Mais, en revanche, je tiens à
donner aux auteurs un conseil, qui leur seracertainementprofitable.
Lorsque leur drame arrivera à l'Ambigu,

qu'ils en modifient encore le titre, d'une ma-
nière qui leur permettra d'en faire une affairecommerciale.
Qu'ils l'appellent
La Roc~e a~r A/b~y/M. et Chandon.

FfOMOUSSE.
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Un journai annonce que Mme Cha.verondier–et non Châverondière,comme on l'a, dit–'qui est morte si matheureusementpendant ladeuxième représentation d'A~a, était avec
sa, ntte et son gendre.
Mme F. ta SUe de MmeChaverondier,

est séparée de sonmari depuis quelque temps.Notre confrère a pris évidemment M" Ché-
ra.my pour ce dernier.

M. AlbertVizentini, retour de Russie, est à
Paris depuis hier.
Nous

avons
rencontré humant avec déliceË



t'air du boulevard où ne neurissent pas lesnihilistes.

Voici les matinées des jours de Pâques
Le Théâtre-Français donnera, lundi .Hey-

'RN~t.
L'Odéon, lundi, les TVbees d't~. (Même

prix que le. soir, mais sans surcroît de loca-tion.)
L'Opéra-C.omiquo,hindi, le .P/°J aK-c C~rcs

Ct les jRe/M&M-uoMS &oK~eoM.
Les Variétés, lundi, les Gt&oK~es, f0:trs

c< <e .PacAa. les ~'ai~wt&Kn~Mes, le Afctfi're
~'feo/e.
Le Gymnase, dimanche et lundi, le 7~7s ~e

Cora~'c.
Le Palais-Royal,dimanche et lundi, un TY-

yre t~M Bpn~N~e et le Ce~naco~ ~'Mn /):er~eO~MC.

La Renaissance,dimanche et lundi, la Mar-
jo~on~e.
Les Folies-Dramatiques, dimanche et lundi,

la, -Ft~e c~M <o;/K&oK/m&/or.
La Porte-Saint-Martin,dimanche, lundi et

mardi, les ~<a~<cM?'g <~e ~a~s.
L'Ambigu, dimanche et lundi, l'AK&er~e

~e~ ~.d'e~ et .Ro&c/'i'Mae<M'e.
Enfin, le Cirque d'hiver donnera des mati-

nées enfantinesdimanche, lundi et mardi.

Nous recevons les lettres suivantes c

« Paris, jeudi 25 mars 1880.
"MonsieurJe directeur,
Je vous serais obligé de vouloir bien por-ter à la connaissancede vos lecteurs la lettreesuivante, que je recois aujourd'hui de

M. Ch. Gounod.
n Recevez,monsieur le directeur, avec mesremerciements, l'assurancede mes sentiments

les plus distingues.
)' Ed. CoLOKNE. ))

« Jeudi saint, 25 mars 1880.
B Mon cher Colonne,

D Excusez-moide ne pouvoir tenir la pro-
s messe que je vous avais faite de dinger
o mes morceauxaux deux concerts du ven-
n dredi saint et du dimanche de Pâques.Mais
)' je me sens si fatigue et si souffrant que je
f craindrais de compromettre la confiance

do

votre excellent orchestre. Offrez, je vous)' prie, mes regrets bien sincères à ces mes-sieurs, et dites-leur que je me sens absolu-ment tranquille entre vos mains et les
<) leurs."Bieti~vous,

!'Ch.GoUNOD.au

Nous avons déjà dit que le Gymnase repre-nait demain JoTta~Aan.
Saint-Germain fera. sa rentrée dans le rôle

Succession de M. le eomte S. F. de P.MEUBLES R!CHES
ID'rjIL,A.I~]D

BRODES D'MT & Q~EUBLEMEMÎ
DE LEMERLE-CHARPENTIER

Argenterie,Plaque, Beau Linge de ménage
Porcelaine,Verrerie, Voiture.

MUX M:LLE EOtJTEtDLES Vt~fS FtKS
FRANÇAIS ET ÉTRANGERS

VENTE HOTEL DROUOT, SALLES N" 2 et 11
Les ?, 2, 5 aor~ ?SSO~ à deux AeK/'M.

M° LAFONTAINE, commissaire-priseur, rued'Hautevitle, 65. ExposiTjoN salle n° 2, lemercredi 31 mars, de 2 à 5 heures.

BON MOBILIER
enacajouetpalissandre, Piano, Bronzes, Linge

ARGENTERIEet BIJOUXT/tWT~ après décès. Hôte) Drouot, salte n° 2,tijiS i les 26 et 27 mars, à deux heures.
M" BEHLOQUiN,comm.-pris.,rueSaint-Lazare, 6.
MAISONâParis~llf )~BH~ <!(~s''uneench.,enla,MAISONâParis [I~li~qj àdess~ uneench.,le

6?74, rue de tjiji'JHÏ ch.desnot.deParis.le66
avril 1880.Revenu 8,090 fr. Mise à prix: 90,000 fr.
S'ad. auxnot. M"'Girardin, r. Richelieu,43, et Ch.Morel d'Arleux, rue Rivoli, 28, déposit. de l'ench.

MAISON à PARISt~trtfQ;~/Kge/' sur une
N" 36, RUF. DE B~~tJ AI enchère, en la ch.

des notaires de Paris, le mardi 6 avril 1880.
Revenu 10,170 fr. Mise à prix 90,000 fr.

S'ad.auxnot. M"Poletnich.Fg-Saint-Honorë. 116,
et LAvoiGNAT, rue Auber, 5, dëposit. do l'ench.

T'!?MD it~f~PARIS, rue Bassamo, 50 cKgi tjMJuAin sKr
les cfoe/tKCs C/tan~ps-Etysee~

et Jb~t~/iMe,à adjuger sur une enchère, en la
chamb. des not. de

Paris, le mardi 20 avril 1880.
Superficie 495 mètres. Mise à prix 175,000 fr.
S'ad. à M" GENTtEK,not., boul. de Strasbourg,6.
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qu'il a créé d'une façon si remarquable. Il est
revenu à Paris depuis quelques jours avec latroupe qu'il a conduite si

brillamment dans
l'Ouest et dans le Midi de la France.
Les artistes qui composaient cette petite

troupe ont été tellement heureux du résultat
de leur excursion de trente-sixjours, qu'ils
ont tenu à faire partagerJeur ~satisfactionauxauteurs de la pièce.
Un dîner de vingt couverts, dont ùna. ca-gnotte intime, prélevée sur les amendesque

les artistes s imposaient eux-mêmes, a
"ait

tous les frais, réunissait hier, chez Bréba~t,
les interprètes et les auteurs de Jbns~o.f.
Mmes Duchesne, Riel, Brémond,Geneviève
Dupuis,Fanny; MM. Saint-Germain,.God-
frin, directeur de la troupe; de Langlay, ad-
ministrateur Bernés, Duchesne, Fauvre,
Brelet, Liverani, les auteurs et quelques
amis.
Après les toasts de rigueur,Saint-Germain,

se rappelant qu'il est membre du Caveau, a
lu plusieurs chansons qu'il avait composées,
et qui ont toutes trait à un incident comiquedu voyage. Plusieurs d'entre elles mérite-raient vraiment les honneursde l'insertion.

A la Gaité, les répétitions du C'OM/°:'ey de
Z.yon, avec Paulin Ménier et Lacressonnière,
sont poussées activement. La première re-présentation aura lieu dimanche.
Lundi, le CoHr/'tCf sera donné en matinée

à une heure.

Le théâtre desNouveautésannonce les der-nières représentations de son amusante re- c

vue .Po~M et o~to~s. pour les fêtes de Pà- ë
ques, la première de la Beauté f~M Diabler
étant fixée aux premiers jours du mois pro- s
chain.

L'Hippodrome donne samedi sa premièrereprésentation de la saison. Tout Paris s'y
donnera rendez-vous. L'éclairage de la salle, d
déjà si brillant l'année dernière, est doublé c
cette année. s
Quant au spectacle, il sera des plus inté-ressants, la direction s'étant assuré !o con-1

cours d'artistesqui n'ont encore paru sur au-
cune scène parisienne, f

cf
Au Troisième-Théâtre-Français, demain

samedi 27 mars, première représentation de
C/n'M ~'<M;eK~; pièce en cinq actes et en
T~rrt~ Hont vmfl ~istnhntinr)
.1"
Lucien d'Alleray MM. J. Renot
Octave Froment Desclée
Le dompteur Colorado Barrât
L< Kannec Ch. Simon
Le juge d'instruction Delahaye

11~ tt f~tf~ t Ttf~~I même sur une enchère, enAUJ~UUjAHUjitla chambre des notairesla chambre des notaires
de Paris, le mardi 27 avril 1880,a midi,D'ME MAÏSO~ S!SE A PAMS
rue Montesquieu, 6, connue sous le nom de
Gr<MK~ .BoM~!o7tde ~ct rtte Mo~~es~tceK.

Revenu brut 78,000 fr.
Mise à prix 1,000,000 fr.

S'adresser à M* Gatine, notaire, rue de l'E-
chelle, 8, dépositairedu cahier d'enchères.

11~ tSTtttf~ t ~FtjfY~Tmêmesur une enchère, enADJUDICATION même sur uneenchère, enAtfJ!JMHjA jHFi~ lachambredesnotairesde
Paris, le mardi 27 avril 1880, à midi, en deux lotsF D~NE NAÏS~N A PAMS
rue Montesquieu, 8, et rue des Bons-Enfants,18.2°D'ME MA!SON A PAMS

rue des Bons-Enfants, 20 et 22.Mises à prix 1" lot. 600,000 fr.
2° lot. 900,000 fr.

Ces deux lots pou"ant être réunis.
S'adr. à M° Gatine, notaire, rue de l'EcheMe,8,dépositaire du cahier d'enchères.

MAISON à Paris f < t~jfn~ A ADJUGER? 38, rue
jUtH'S'H âtj sur

une enchère
en la ch. desnot. de Paris,le 6 avril 1880. 160m.
Rev. parbail ppal: 10,000 fr.Mise à prix 125,000f.
S'ad. à M" MicHELEz, not., rue St-Ferdinand,10.

{)Mtte~mCbourg"'àvend.àJ[)iHV)H.E-LE-P))))T,~~IAI~['~jSb°urb°°àvend.dJOINVILLE-LE-PONT,~i!âAMui~tJl4,rueduCMal:lal"jai'd.5,000"
s''brasdelaMarno,b.arbres,écur.,rem.,p''40,000 fr.
la. 3° jardin 700 met., éour., rem., pour 17,000 fr.

t tUDiCATION le 31 mars 1880, au PalaisAti'J
de Justice, à Paris, d'une

MAISON, ? 8, ME ~i~I~R
Produit net suscept. d'augment.: 16,215 fr. 95

Mise à prix. 120,000 fr.
S'ad. aux avoués M* PREVOT,rue Caumartin,9,jet M* Collet, rue Croix-des-Petits-Champs,33
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Gauthier Crcvel
Le commissaire Dumesnil
Baptiste Villiers
Un commis, le gret'tier Lebrasseur
Un huissier CD Maurice
Jeanne de la Barre Mmes Daudoird
Nina do Saint-Edma M. Carrière
Zoé C. d'EscorvalMario Franco

Les Bouffes-du-Norddonneront, le samedi
27mars, jLey:<e< comédie en trois actes, de
MM. Armand Chaulieu et Fougère, et U?t
MoK.steM/' ~M{ n'a /!<ts de cAe)7nse, poc)iade
en un acte.

Nouvelles de Londres
Un différend plein de pittoresque, porté

hier devant la C/KMcer~ .DMMton.
Londres est, depuis un mois, tapissé d'affi-ches gigantesques représentant une demi-

douzaine de mâtines couleur tabac d'Espagne
qui a gambadentsans vortugadin et piéti-
nent un infortuné Zulu, indice éclatant de
leur omnipotence. Ces demoiselles sont, en
effet, les filles de l'intéressant Cotiwayo. Or,
elles ont été transplantéesici par un capitaine
des troupes auxiliaires du Natal, lequel a em-poché les bénéfices d'exhibition. Le plaignant,
un industriel qui a avancé des fonds pourfaire voyager, manger, habiller les princes-
ces,

réclame
une indemnité de 200 livresster-

ling.Le vice-chancelier, M. Malins, lui a faitobserver que la somme était peut-être exa-gérée, car enfin, de l'aveu de tous, ces de-
moiselles ne portaient que. le strict néces-
saii e.
On est arrivé à un arrangement.

Comme on sait, tous les théâtre de Lon-dres restent fermés la vendredi saint. Par
contre il n'y en a pas un qui ne donne, le
samedi, deux représentations.
Drury-Lanenous annonce, pour le lundi doPâques, une reprise de la .FtMe de nto~a~e

~4.yK/o<. A cette occasion la. direction a fait lesfrais d'une ravissante carte-affiche due au
crayon et aux opinions de M. Pilotell, de
flambante mémoire.
Samedi, au Gaiety, première du Vo~/aK/c en

-S'M~sse, avec les HanIon-Leos et Agoust.
FXANÇOtSOSWALD.

MM. G. Marot,E. Frebault et Ed. Philippe
ont remis à Léon Vasseur le libretto de la
.Citron, trois actes qui doivent ôtre prêts
fin septembre prochain.

jl!~ Tirage à 100,008 Exemplaires J.?:LJ
g BaAN PARAfT TOUS LES SAMEOtS potitiqoM. gf@p~n~ tt~t~ttd~ j
g MONtTEUR DES BANQUES DÉPARTEMENTALES g
g~MM~M/OMnM/~MMC~'Me~'O~Mp~M~que decombinaisons~MM~M~ r~~Mg

r~~MM~~OKdu Capital et du ~M. g
g Publie !a Cote complètedes Valeurs, tous les Tirages,les Prix des Coupons et tous g
g les Renseignementsutiles aux Porteurs d'Actions et d'OMigations. gj Tbf~~o/ a <o/fà t/~e PrimeL4 ~yF~ZZF ~COZ~ J~'EM~C~J?§
g (Ouvrag-eutile à tous les Porteurs de Titres), g
g On s'abonne 62, RUE DE PROVENCE, 62, Paris j

~I~U~URS f IPlEU Fondée en l879~f~MNS.
fES~~Tsr~ RStS! NtL~JBBB<Bt*M* <N)~H~rjFSLiS~S"~'FR~sr°~

<~ ~.i.~ H~SH~~S
~t0 ® ® 1 ®

d
Sedr.: m&ame!~ stai.'dies de B'oKrine, Manieurs, t:&sEtattemet, Emorac~, Maies, Br~tureë, COMt
<~Bnons, <EHs de Ferd.rix.–Phzr.Badût'AtAKB.rae H.mthoton, as; phtrmMit Bt.A'TX. rue du MarcM-St-Htmore,
<t <Sam. umt~ Pt~fmadet. D~o< Cen~aJ f&rM, 40, r!M ~euve-SeiEt-~arrj),-M. ~'<M'tz

Les Annonces, Réclames et Faits divers sont reçuschez MM. LAGRANGEet CERF
6, place de la Bourse, 6

S~CD~~T
Toujours coquet, ce petit Iiippodrome do La,

Marche il attire la puolic spécial, le public
amateur et le public nâneur.Malgré les désa-
gréments d'une route poudreuse,le <OM<-spo?~
s'y retrouve. MM. Dennetier et Daudé sont
les vétérans des réunions suburbaines et font
grandement les choses. Le prix deViIleneuvo
n'ayant amené au poteau qne Brelan, ils sesont empressés d'ajouter à leur programme
un handicap libre dont le résultat a été dé-plorable pour le public parieur. Des seizechevaux

qui avaientété handicapés, deux seu-lement, Oiseleur, avec 69 1/2, et Géométrie
avec 58 kil. ont accepté les poids, et quoi-
qu'on payât trois pour le cheval de l'écurie
Chiids, Géométrie a aisément ramassé les
2,000 francs qui avaient été généreusement
offerts aux concurrents de la journée.
Détails
.P/'t'.E de A~ Steeple-chase,handicap.

2,000 francs. Distance 3,000 mètres.
Triomphe, 5 ans, 67 kil., par Suzanne et

Rafale, à sir Cari (Oxford),4/6. 1
Le Sphinx, 5 ans, 64 1/3 (Mitchell), 2/1. 2
Bag-Pipe, 4 ans, 63 kil. (Lansdell), 6/1. 3
Non placés
Jocko, 5 ans, 60 1/2 (Goddard), 6/1.Triomphe part en tête, suivi deBag-PIpeetdu Sphinx.
A fa rivière, Jocko commet une fautequi le

met hors de course.
Dans la ligne droite, le Sphinx rejoint

Triomphe, et, après une lutte très vive, est
battu d'une demi-encolure.
Deux longueurs entre le second et lo 'troi-

sième.
Prix de J~re~y. Steeplo-chase, à récla-

mer, 1,500 fr. Distance 2,700 mètres.
Camarade., 4 ans, 78 kil., par Pompier etInstruction, à M. Edmond Blanc (Mitchell),5/4. 1
Brelan, 5 ans, 66 kil. (Reynoids), 5/2. 2
Mourad, 4 ans, 64 kil. (Oxford),6/1. 3
Non placés Pondor, âgé, 62 1/2 (Plum-

mer), 4/1; La Hire, 6, ans, 67 kil. (Skinnor),tombé, 16/1.
Pondor fait le jeu suivi do Camarade et de

Mourad. A la montée, Brelan se rapprochedes leaders, mais n'arrive qu'à trois
quarts do longueur de Camarade; Mourad
troisième à une longueur.
Prix de jMbni'yei'OKi!. Course de haies

(handicap). 2,000 francs. Distance 2,300
mètres.
Restore, 4 ans, 60 1/2, par Restitution, samère par Dalesman, à M. T. Carter (Rey-

FORCE & APPÉTIT
absolumentrecouvrés par 1 usage duSUSTENTEUR LUCOTTE

(méd"° d'argent), va.66 à extraire soi-
même le jus de viande cuit. Septr6-contpemses.P{K~ d'oi/te'ntte,ae o<M-
<r«:9te,etc.LUMTTE,37.r.desS"-Peres,t AU t~ATT 0'ETAÏX

PENSMN BOMMSE
depuis10 fr&ncs par jour. Salie de bains, grandbeau jardin. Mme Plouviez,M, rue Marbeuf.

..ÉTABUSSENE~T THERtS&L B

.ALCAUNE-FERRUGINEUSE
RECONSTITUANTE g

~HYSE3î)fË!!AP)E
CM)PLÈTE

SAISON~<M~5h"dePans
au. /"0c<o<)r<! ~\P °"
Estomac, G)'aYe)ie~~ ~y~

Voies urinaires, Goutte~y j~Matadiesdes tcmmes,Ane~ie~.
CASINO-TE1,L~ATRG

GRAND HOTEL DU fane
('L<'p!Ms/)fM~t'ssoMfee~ g

Pour renseignements, notices, brochures, etc., g)s'a.dresscràrAdministrationcentra.te_i5, Cha.ussée d'Antin, Paris_g

t? M M4M~V'uHavt'c,7.Speo.desguërisoMn ~,g g~Tr.du Flavre,7.Spée.des guérisonsi'.M.NiAHVi~deI~pea.uetdes chav.Delà5h.

~f~DJBSSBCJR~r~S
H~f~ 8 t j S Ë~ scscs, Maladiesde la K*eaa~E~EË!SScrofu!e9,Vice du san~.etc., pârlea~T~Tg'népnrstMeduD'OHHVtEm

t'1 ie< t 4 i tHiM* ~P 3 fr-, PastiUs',)j!MH~Ss '!i3ha<tjBt&sïfr. et eurtout teaBtSCUITSieplu*
puissant dépuratif connu, 5 et 10 fr. SauÏB approuvÉs paft'Acad" )Mt'* de Med* et Mtcrise!da GouV.Admiadantiet
h&pit. Gu~risonaauthentiques,prompte et parfaite de toue !et
malades, nom., fem. et en~. RapportotT". Vote d'une récom-
pense do 24 miite fr. Aucune autra méthode ne possède caatémoignagesde supériopitu.Toutespharm.et r. de BttToH~e~t Parte. Consnit.,brochure, échant. gratia et f'.ExpMit.

P, M4M~ciMdesjttWj~tt ?At f!Ef)ES MAM~~ HôpiTAUX.rueRi? <~M~ OU
Guérison des ma!a.dies de la. peau et des cheveux,dartres,démangeaisons,etc..LKn.o~/eKeK,dot à4h.
~~BSBE.S~Eatt.Sm~a~~S~~i~~

M KM, f9, fKa Drouot et f5 rfve Promnee, P/tKfS
t.a ptus t:randeet ta p!u9 tmportante de tparte

rnADEL & PACUICNON,Prophëtaires-Directeort
FOURNISSEURS DE L'ASSISTANCE PUEUQUE,MS noPÏTAUX

LT PES CHANTJERSDE L'ÉTAT

SOWS ASSIDUS. PR)X MODÉRÉS. PRODUtTS OE )" CHO!X
Tel est la programme absolu de ïa MaisonPHAR~AcTES~T~ARHLLE
ttedai[)esmiE:pe:itiMt{Bfemt, ArgMt, Ytmti),Cfj

Pour !a Ville et la Campagne
Cinq ModMet, M, <0, 60. 80 et tOOfranct.

tPHARHAC!M DE POCHEET DE CHASSt)

Pe.ttf!)tf~r Cs<<t!oeuc. Ct !'<KMi franco.~3~i~rTafdCO,

noids),5/1. 1Pirate,5ans,6Tl/2(Oxford), égalité.. 2
Le
Prophète,4ans,60kil.,(Mitchell),3/1.

3
Non placés Piquette, 4 ans, CO kil. (Lans-dell),'l6/l; Fileuse, 6 ans, 64 1/2 (God-

dard), 8/1.
Riquette i'ait le jeu pour Restore, qui seplace à la montée pour gagner facilement dedeux longueurs. Une domt-longuour entre le

second et le troisième.

1
OFFRES ET DEMANDES

t!~ M~~AMtP ~RE DE FAMILLEUN ~llUllfl~LIJ PERE DE FAMILLEMl! itUituKAuLib (40 ans), pouvant four-nir un cautionnement, demande un emploi de
caissier ou sous-caissier. Exceltentesréférences.S'adresser au bureau du journal.
BELLE OCCASIONpar suite de départ.A vendre
grande et belle propriété d'agrément. Conte-
nance 8,000 met., 35 min. de Paris. S'adresser
144, grande avenue de Bry, à Nogent-sur-
Marne.

RECONNAISSANCES du Mont-de-Piété. Achat
et vente. Conditions exceptionnelles, 58, rueRéaumur, et 23, boulevard Saint-Martin.

1
Renseignements utiles

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
V<M'M<M7t< e[<M<Mp/teyt~KM dtt 25 moty~

Thermomètre + 17°. Baromètre 763"
Un changement encore léger, jusqu'à présent,

et qui n'a pas altéré la beauté de la journéed'hier, s'est produit dans l'état météorologique.
Tandis que, dès sept heures du matin, le thermo-
mètre marquait déjà G* au-dessusde 0, et attei-
gnait, à une heuredu soir,17° au-dessus de 0, lebaromètrebaissait quelque peu .et descendait à
763°*. La transformation du ciel est plus com-
plète encore et peut nous faire prévoir un chan-
gement prochain plus complet encore. Dès lamatinée, aux petits cumulus qui avaient marquél'après-midi d avant-hier, a succédé un ciel cou-
vert de nuages de petite dimension, il est vrai,mais qui semblent annoncerle retour desmauvais
temps. Il faut donc s'attendreà avoir en France
un temps généralementcouvert et nuageux qu'i
amènera des pluies, principalementdans l'ouest
et le sud-ouest.

RENSEIGNEMENTS
Aujourd'huiparaît le premier numéro du Petit

YoMmct! <~M eyt/oM<s, publication hebdomadairedestinée à orner l'espritet à développer l'intelli-
gence de la jeunesse.
Outre ia partie littéraire,ce journal contiendrachaque semaine un dessin varié sorte de jeu

de patience qui ferales délices du jeune ûge.
Le numéroi 10 centimes.

4 WP~i~BP 1° PET!T CHATEAtJ sur lesA tRmFUtj bords de la Seine. Vue magni-
Hque,2 heures de Paris, ligne de Lyon. Parc de6hectares, eauxvives. S' BOÏS do 22 hectares.
Belle chasse.
S'adresser à M* Duprë, notaire à Montereau

(Seine-et-Marne), et à M" Maza, avoue à Paris,
rue de Rivoli, 220.

SOCIETE ANONYME DERÉGtE !M!V!OBtUÈRE
CAPITAL SOCIAL 2,000,000

SIEGE SOCIAL 2t, Avenue de l'Opéra
La SOC'B~OIE7Jf~fOB7L7~~apour objet:
1° La gesHon des proprieMaet tout ce qut s'y rattache,révisiondes cotes d'Imposition,rédactiondescontrats avectes diversesCompagniesd'eaux, gaz, assurance*,etc.
2° Le coutcatioux des immeuMeo.
S° La négociation a titre d'intermédiairede prêts surloyers et immeuNes,d'achatset ventes de propriétés.__S'~resier ?. C~O; (/;fecte~f.

pour ;es con~tfon!.

cf~erBM~Tl~PD t DM!F Beau matérielAcéderP~~T~~R~PHI~Beau matérielimport'tMViUUMAril6fUquartier riche.
Prix dem.: 60.000fr. Expropriation prochaine.
S'ad. a M. KouETTE-DELORME,24, rue de Bondy.

TP PANAT HP nnpncoMi-sMLMLiiUmi~fr.
I.a parKé, te ro~'cmu et la. va!eur des cinqdifférents (itt-es de 1880 A 1S93. La part du fon-

dateur rapportera 53 °/. l'an, l'actionS? et
les d6tégat!ons i? et 3S Nouvelle bro-
chure très utile aux placements prudents, à laLibrairie, 17,boul. Montmartre,Paris. Env. 50 c.

ftV~F~~heMset vendus SANS COMMISSION
B B B ~Cou.rta.&e.<'aSE'a.-r<,OOOfr.B B B Baat~tRSfTHMES

psrmaMnts dînant fac!!i~ff9t~C'ET~~ESS.SESXS.E~E!T!B"iErs
~.a ~6t)sott,M'a)/nntpas de~ottrnat/tnaticier,tt'ac~~te
9:te des

titres de tOMf fepos
et cotes o/Ticie~emettt.VENTE FAOLEdetousTtTRESNONCOTËS

Ordres deBouraettcme.–Rensoignomenisgratuits.S'adresserà TtSSOT <<.C', 30, rue LaHItts,PARIS

~'SHS ~BR~ ~E~ Seol&aB JB~hNSB~S~ s&~tSB ËË~tSa~h~tma
véritable

B !7mgMe DeM~K?e approM~~ pc~* fAc~J~M Af~ctMe Pans.
6 *E~S" ~S~B~ Dantiîricej JFVM DE~ aS, V an Quinquina
Bj EatrepOt 239, me St-Boaoré. i'x~ef e,
2)~~ ~~M-, P~M. Ja 5~NS~NM ~~<~mt!)!u.MtM~<B~~ !!M)a!)t'!))i!t!mr~~1~

DE RAIFORT~.
deGRIMAUL.T&C~ -<~

DEPUIS VINGT A.NN~E9 CE MËDICAMBNT DONNE Ï.BS RËSUI.TAMï.t9 K.TS a.EMARQUABI.BSDANS LES M&LADIBS DES ENFAKTS POUR &BMNL&OB&L'HUIIB DB POIB DE MORUB ET LB SIROP ANTISCORBUTIQUB

n est sonTerain contre l'engorgemeatet t'maammation des glandesdu cou, tea
courmet et les diverses éruptions de là peau, de ia tête et du visage. U exciter&ppètit,toniile les tissus, combat !a palauj et la mollesse des chairs et rend anxenfants teur vigueur et gaieté natureUe. C'est un admirablemédicament contreles croûtes de lait et un excellent dépuratif.
4 <f. l* Flacon. Pharmacie,7,ma do ta reaiïlade, pr&s ta Banq~M.

r_r _L~LLJ~~i~LK~.a! ~3

PRIX DES ABONNEMENTS
t Att OAtJJjOtS 1

NOMS DES PAYS TROIS
MO!S

SIXMO!8 UN AN
I

ParisetSeina. 13 M
[

27 54
DépartementsetAlsace-Lorraine. 16 32 64
Europe, Egypte, Tanger, Tunis, Russie d'Asie et 1

Turquied'Asie. 17 34 M l,
Etats-Unis de l'Amérique du Nord, TripoH. 19 50 39 78
Ca.na.da, Terre-Neuve, Guyane anglaise et. Paysd'outre-mer. 21 50 43 86

1Guadeloupe, Martinique, Guyane française, Se-
nésal, Ho do !a Réunion, Cochinchine,Nou-yeue-Calédonie,Ta!ti. 23 46 93 j

Brésii, BoHvio, Chili, Equateur, Pérou, Chine,
Nouvelle-Zélande, Uruguay, Paraguay, Cuba,
Guyane hollandaise, Haïti, Indes néerlandaises,
Japon, Mexique, Venezuela, Côte orientale id'Afrique. 26 M 104 1

Etablissementsdansl'Inde. 28 50 67 114

MORTEMEX.

Mardi 30 mars, avenue de l'Opéra, 33,
exposition privée des oeuvres du peintre d&
Nittis.Toutes sortes de tableaux, d'aquarelles, de des-
sins et de pastels.
L'exposition promet d'être intéressante.

NOTRE MENU
Potage à la purée de lentillesLangues de morue à la hollandaise

Barbue à la crème
Pâte de saumon trufféSalade de pommes de terre

Gelée d'orangea
GâteauxsecsEau de Pougues mêlée au vin

Un verre de la. TériM.ble liqueur bénedictiaa

DÉCÈS
On annonce te décès
De M. Carlet, conseitler à la cour d'appel de
Paris, qui a présidé les dernières assises do
l'Aube.
De M. Baumes de Lagniez, récemment promu

au grade d'intendantmilitaire du 6' corps d'ar-mée, à Lyon.
De M. Fraysse,huissier honoraire a Paris, âgé

de cinquante-cinq ans.
D'un guide nommé Latapie, célèbre dans la ré-

gion des Pyrénées, qui vient de mourir près do
Tarbes, par suite d'unaccident.
De la marquisede Cacqueray da Saint Quen-

tin, née du Verdierde la Gariniére.

UN CONSEIL PAR JOUR
Certains industrielspeu délicats ne craignent

pas de mélangerau vinaigre, pour lui donner
une apparence plus virtuelle, un certain nombre
d'ingrédients étranger. Un de ceux qu'il em-
ploient de préférence est l'acide sulfuriquo.
Si l'on veut constater la présence de l'acide

sulfurique dans le vinaigre, on y versera unesolution d'hydro-chloratede baryte si le vinai-
gre n'est point falsifié par l'acide sulfurique, il
se formera un précipité floconneux, blanchâtre,
peu abondant; dans le cas contraire, on obtien-dra un précipité grenu, blanc, très abondant,
même quand le vinaigre ne contiendrait qu'unetrès petite quantité de cet acide.
Un autre procédé est celui-ci faites chauffer

jusqu'à évaporationtotale le vinaigne soupçonné
dans une petite capsulede porcelaine si le vinai-
gre ne contient pas d'acide sulfurique,les vapeurs
qui s'élèvent pendant cette opération, ne présen-
teront rien de particulier; si, au contraire, il
contient de cetacide, vers la fin de l'évaporation,
on aperçoit des vapeurs blanches très épaisses ettrès suSbcantes.

JE&H DE BAY.

Le CMr6tK< ALBÈRICDUCATEZ.

Imprimeriedu Ga;t<!ot3. J. L ccûTTE
16, rue Grange-Batetière. Tiré par G KuOELMANM

Caractères de la tonderie Paul Uupont.

CmSE 6ÉMERALE BES F~SLLES
C" d'Assurancessur la Vie (fondceen 1S5S)

Siètfe social, à Paris, rue de la Paix, 4

AssMf~nees avec chances de pa!emtcmtamtic!p6 par voie de Mrage au sortRentes viagètes.
CA)SSEPOPULAIRE (tiragedeISSO).– I! sera,
procédé, le 31 mars, & deux heures, au sie~e
social, au tirage des titres d'assurances de
500 fr. à payer par anticipation en 1830.

ly
Envoiyret~code prospectuset renseignements

Le p/t/sgrand succès (/u your
130,000 Lecteurs gumTmH~OEM

(6'AnnÉe) ET POLITIQUE (5"AnnÉe)
PROPRIÉTÉ ou CRÉDIT CENTRAL DE PARiS

S, ma du F<mbourg-Montmartre,Paris
ParaK tot/t /es D/n)ano/)8S

o~~taje EESBS) e~ CAO ~6 pasreB de texte.F~~S~? tepiusrépandu,~S ~E~~ le plus sérieux,~S' –~M 3 jNi t&B plu." Indépendant,3"A le plii~ Indépendant,~P eB~ S° «5 M ptus comDtet,~r M ~%g~j lemeûieurmarcM
des journaux financiers et po)iHques

PnNie les Cours de toatM teiYaieursSANS AUCUHEEXCEPTION
Er f.e~ t.M7'M OFFtCfft.iEs~e TOUS tH r/Mscs

EST ENVOYÉ GRATUITEMENT!
pendant deuxniots sur demandeadressëeauDirecteur
tBMNCHCNTC Envoyerryt~c. en timbres-posteABON~EbiE~tS.aueiractcar~~8, Psltaotc~attra,PLR18,MiiimMibiUù.MBiMteM tOe.hitmtiBMire.rAMS.
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Partcat 1 50 ~N.En~.o~n~).r.B~er~P&n~g
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